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DISSERTATION 

SUR LES^^ DIFFÉRENTES 






M E T O D 

D'ACCOMPAGNEMENT 

POUR LE CLAVECIN,o«POUR L'ORGUE^ 

AVEC LE FLAN 

Jyune nouvelle Aîétode y établie fur une Aiéchaniquè def' 
Doigts y que fournit la fuccejjîon fondamentale de 

l'Harmonie :■ 

ET A' L'AIDE DE LAQ^UELLE 

On peut devenir fçavant Compoficcur , & habile 
Accompagnateur ^ même fans fçavoir lire la 

Mufique. 

Far Monfmr' RAME AV. 

Le prix eft de Trois livres. 
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1 Le Sieur LE CLAIR, à la Croix dW, rîie du Roule. 
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ours» PAR LA GRACE DE DIEU, Roy de France ht 
liE Navarre :A nos ame2& féaux, Confeillcts, les Gens tcnans 
rtos Cours deParlcment , Maures des Requêtes ordinaires ^c no- 
tre Hôtel , Grand Confcil , Prévôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux , 
leurs Lieutenans Civils , & autres nos JufHcicrs qu il appartiendra. Salut : 
'ÏJotre bien Amé le Sieur R A M E A u , Nous avant fait (upplict de lui ac- 
corder nos Lettre^ dcr Pcrnmiîïon pour l*3mprefîïoa d'un Ouvrage quia pour 
Titic : DiJfrrationjH'^ les différentes Mérodes d' ^çcoV:pagnc7ncnt pour le CUvc* 
cin ^ & pon.'- 1 Or^e ^ offiani pour cet effet dele faire imprimer en bon papier 
& beaux Carad:éies , (uivant la Feiîille imprimée & arrachée pour modelé 
fous le coniretcel des Prefenies Nous lui avons permis & permettons par les 
Prefentes de faire imprinier ledit Livre cy dcllus fpcc>fié en un ou pUi- 
fieurs volumes, conjointement ou fcparémcnt , &: autant de fois que bon 
}ui femblcra , fie de le vcndie faire vendre & débiter par tout notie Royau- 
îne^ pendant le temps de trois années confécutives^à compter du jour de ia 
datte dcfditeî. Prefentes- Faifuns défenfes à tous Imprimeurs , Libtaires , & 
autres Perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles foient ,d*en in- 
.troduire d'imprefTion étiangére dans aucun heu de notre obéitlance ; A la 
.charge que ces Préfentrs (eiont cnregiftrées tout au long fur le Regiftre delà 
.Communauté drs Impiimeurs & Libraiies de Paris , dans trois mois de la 
datte d'icellcs Que rimpicfiion de .ce Livie fera faite dans notre Royaun^e 
& nonaiMeurs , 6c que l'ict^petrant le conformera en tout aux Reglcmensdc 
la Librairie, & notarrment à celui du lo Avril 1715. Et qu'avant que de 
l'cxpcfer en vente , le Manufcrit ou Imprimé qui aura fcrvi de copie à 
rimprefïîon dudit Livre , fera remis dans le mcme état où TApp^obirion y 
aura cré donnée. es mains de noireircs cher & fcaiChevalier, Garde des Sceaux 
de Fiance , le Situr Chauvei in , & qu il en fera enfuite remis deux Exem- 
plaires dans notre Bbiiothcque Publique . un dans celle de notre Château 
du Louvre , Ôc un dans celle de notredit très - cher & féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France , le Sieur Chauvelin ; le tout à peine de nullité des 
Pre(entes , du contenu defquellcs vous mandons & enjoignons de faire jouir 
rExpofant ou Tes ayans caufe , pleinement & paifiblemenc , flins foufïnr ^ 
cju'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons qu'à la Copie 
defdrres Prefentes , qui fera i[nprimée tout au long , au commencement ou 
à la fin dadit Livre, foi foit ajoutée comme à l'Original. Commandons au 
premier notre Huifîîer ou Sergent de faire pour l'cxeciuion dicelles , tous 
Ades requis & necediires , fans demander autre permiflTion , & nonobftant 
Clameurde Haro, Charte-Normande & Lettres à ce contraires. Car tel 
EST NOTRE TLAiSïR. Donué à Patis le neuvième jour de Novembra 
1 Aude Grâce 1751. & de notre Reçue le fciziéme. 
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Regifiri fitr U Regîjlï-e VUL de Î4 Chamhe RayaU & Syndicale dg Vîm- 

prlmeric & de la Librairie de Paris^ N"-. 2^8. Fol. 23 f, conformément ah Rèqle-m- 
ment de 1723. <fui fait défenfes art. IV» à toutes Perfomtts de ^uel^ue qualité 
^H* elles [oient , antres ejHe les Imprimeurs & Libraires , de vendre , débiter ^ faire 
Mâcher aucuns Livres pour les vendre en leurs noms , foit qu'ils s'en difent les Au- 
teurs ou autrement y & a la charge de fournir les exemplaires prefcrits par CArttcU ' 
CV m, du même Règlement» AFarisU ij. Novembre 1731. 

Signé , P. A, LE MERCIER , Syndic, 
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SUK LES DIFFERENTES METODES 



D'ACCOMPAGNEMENT 

POUR LE CLAVECIN, OU POUR L'ORGUE^ 

ArEC LE PLAN 
D'une nouvelle J\déîod€ fur le même fujef. 

Quelcjuc degré qnc i'e géiïie des Hommes ait pôf-' 
ce la connoiflance & Tufage de THarmonie , on nerf 
a point cependant encore aflez nettement , ni affez 
folidemcnt développé les Principes & les Combinai-- 
fons: Cette fcience a fes mifléres , comme toutes 
l€s autres > on s*égare aifément dans fes routes 3 & fi quelques- 
uns y marchent avec fuccés, ce n*eil prefqu^cncore <^u 'en aveu- 
gles , ou du moins fans les connoître fumfameric. 

Parmi toutes les Recherches & les Etudes que j'ai faites ,pouf 
parvenir à donner des Règles certaines & invariables dans la Mu- 
fique fpéculative & pratique, je n'ai rien trouvé de plus fimple, 
de plus clair , ni de plus fenfible que ce que nous offre rarran-** 
gemcnt méchanique des Doitgs dans r Accompagnement duCla- 
vecîn ou de l'Orgue : II eft furprenant que dans un Arc auflî 
pratiqué que celui-ci , ou A^it pas> d'ua côté , détermiuément 

^ A 
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1 DISSERTATION. 

y 

reconnu qu'il renferme touc le fond & tout renchaînement de 
l'Harmonie la plus e'xade, & la plus compicttej & que de Tau- 
tre,on ait négligé d'en écarter les difficultez. 

Il s'agit donc d'examiner d'abord, dans cette DifTercatîon , 
quelles iont îcsCaufes, qui, dans l'Accompagnement', retardent 
ravanccmcnt des Elevés, & embarraffcnt louvenc les Maîtres 
mêmes i pour propofer cnfuitc au Public , dans le Plan d'une 
Métode nouvelle fur ce iujet , les moyens d'en fixer la Théo- 
rie, & d'en faciliter l'exécution. 

Or je trouve que les inconvcnîcns qui rendent l'Accompa- 
gnement épineux , viennent de deux fources: Sçavoîr : 

i". La manière de chiffrer les BafFcs. 

1°. Les Règles , oc les Métodes qui nous ont été données juf- 
qu'ici. 

Je dis ,en premier lieu , que les Signes donc on fc ferc pour 
chiffrer les BafTcs , font non-fculemcnt en trop grand nombre , 
mais qu'ils Cont encore pleins de çonfufîon, d'équivoques , 5£ 
de contradiiHrions : Il faut le prouver. 

Quoi qu'il n'y ait qu'un feul* Accorâ cof/fonaKtt on Ta cepen- 
dant toujours dillingué en trois : Sçavoir , en Accord pnrfmt y ou 
Naturel , en Accord de Sixte , & en Accord de Sixtc-^arte, fans 
parler d'un Accord de Sixrc dotiblée , que quelques-uns en dif- 

ringucnc encore, quoi-qu'i] fo.ic toujours le même : Et pour in- 
diquer à l'Accompagnateur lequel de ces Accords il doit pra- 
tiquer j On s'efl: toujours fervi de cinq Signes , ou Chiffres dif- 
férensi Sçavoir, d'un 8, d'un 5, d'un 5 , d'un 6 , &: d'un $> ou- 
tre qu'il ell: encore décidé que , par touc où il n'y a point de 
Chiffres , \' Accord parfait eft fuppofé. 

QLioi-qu'il n'y air, non plus, qu'un feul Accord-diffonanti on Ta 
cependant toujours diftingué en plu fleurs j de forte qu'à mefu- 
re que l'expérience en a fait fencir les différentes combinaifons, 
&lesdiHercns rapports relativement à différentes Notes d'une 
Baffe arbitraire , on en a fait autanc d'Accords différens j tel- 
lement qu'on le diflinguc aujourd'hui en vingt-deux j & Ton 
a plus de quarante Signes différées pour les indiquer, félon 
les Colonnes relatives ci-jointes. 

. Sans m'arrccer à critiquer ici la plupart àcs dénominations 
impropres qui font attribuées mal-à-propos aux différens Ac 
cords , fie qui cffeclivemenc augmentent le nombre , auquel 
l'ufage a fixé ces Accords; il fufKt de faire remarquer à pré- 

£cnc Ie5 ambi^uitcz >,5c les autres dcffauts , qui fe rencontrent 
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DISSERTATION. 3 

<fans les Signes qui les indiquent. 

. SWtl Septième t dite , Majeure ^ fe chiffre d'un 7 Diézéou bar- 
ré j la Superflue ne fe chifîre pas autrement : Or qu'ell- ce qui 
m'avertit dans ce Signe que l'une des Septièmes doit être accom- 
pagnée de la Tierce , &: de la Quinte , de même que toute Sep- 
tième naturelle dans le Ton; fie que l'autre doit être accompa- 
gnée , au contraire , de la Seconde , de la ^luarte , &: de la Quin- 
te ? Je dis Seconde i & ^ujirte y pour fuivre l'ufage j car c'cil pour 
lors Ncutiéwe , fîc Onz^tcme : Il eft rare qu'on aflbcie , en ce cas, 
le 2 , le 4 , &: le 5 > au 7, comme on le voit dans la colonne 
des CiiifFres : L'équivoque y eft donc manlfefte. 

Par la même raiion , fi l'on veut changer une Quinte naturel- 
lement_/^«_//f , en wnt Quinte jufie ; celle 3 par exemple , de Si à 
/^dans le Ton Ma^jeur àJ^th parquel Signe indique-i'on ce chan- 
gement ? n'eft-ce pas en afibciant un Diéz^e au 5 ? Mais com- 
ment diftinguer pour lors cette ^mnte jujîe de la Superflue , 
qu'on ne chifFre pas autrement ? ainfi de la Sixte majeure , ôc 
de la Superflue ,de la Secoriàe y dite, Ai/ijeure ^ & de la Superflue i 
ainfî , en un mot j de tout autre intcrvale fufceptible de la mê- 
me diiFércnce. 

A CCS équivoques fe j lignent les contradictions fuivantes. 

Si l'on barre généralement le 1 , le 4, Ôc le 6 , pour y tenir 
lieu du Dicz^e i on barre au contraire le 5 , pour y tenir lieu du 
Bémol i ôc fi la plupart barrent le 7 , pour y tenir lieu du Bémol, 
d'autres au contraire le barrent , pour' y tenir lieu du D/ezer 
tant nos Compofiteurs font peu d'accord fur leur manière de 
chiffrer. 

Le 6 y feul adopté pour indiquer Vjccord confinant de Sixte y 
eft également employé feul en beaucoup d'endroits, pour in^ 
diquer & l'Accord confinant de Sixte- ^u^arte^ fie les DiJJ'onans de 
Sixte-Jointe , de Petite Sixte , même quelques fois de Seconde : 
Preuve que la fcicnce n'eft pas toujours d'accord avec l'Ofcille 
de ceux qui fe conduifent de la forte. 

Si l'on ne parle en aucun endroit des Accords de Septième 5c 
Sixte, de Septième fie Seconde, non plus que de Sixte mineure 
avec la Tiere majeures plufieurs Compofiteurs nous avertifienc 
cependant par leursChiflFres que ces Accords éxiftent : mais fans 
nous avertir, en même temps , que les deux premiers ne fe font 
que fur des Notes de goût , qui fuppofent celles qui les précè- 
dent ,oa qui \ç,s fuivent , 6c que dans le dernier la Tierce ma-^ 

Jeure fufpend fa marche naturelle , foiivent même fans nécef- 
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4 DISSERTATION. 

f\té y ils nous laifTenc dans Terreur , & nous obligent , parla , de 
donner la torture à notre cfpric , pour trouver des conftruc- 
.tions d'Accords dont on n'a jamais oui parler, & aufcjuelles 
ne répond aucune des conltrudions connues. 

Mais paffons tous ces defF^uts, & voyons feulement ce qui 
■réfultc du ChiiFre par lui-même. 

QLiand vous êtes inftruic de tous les Accords que je viens 
d expofer , & quand vous fçavez que tel Chiffre indique tel 
Accord i vous devez toujours fous entendre avec Timervale de- 
iigné par ce Chiffre , deux ou trois autres intervalcs qui n'y 
font prcfque jamais exprimez i & autant d'Accords, autant de 
jdiffércus intervalcs Â y fous-entcndre : Ici c'cft la Tierce , & la 
^^(tnc i là c'eft la Tierce , & la ^inte i là c'cft: la Seconde , la 
^j^arte , ^ la ^jùnte ^ ainfi du rclte : Ici la Tierce doit être Mu- 
jeure , là Mineure > ici la Seconde ^ & la .^u^arte , o-u bien l'une des 
deux feulcmcntdoit être Superflue i là elle ne le doit point être , 
même accident quelques fois à la Jointe , ainfl du reile : Or, 
concevez , je vous prie , jufqu*où s'e'tcnd ce de'tail f Si , d'un au- 
tre côté, tous Icsintervales fontdéfigncz par plufîcurs Chiffres 
cnfcmble, on n'en efl que plus embarraffé : Plus lés objets font 
multipliez , plus il en coûte pour les raflcmbler dans fon imagi- 
nation , & pliis l'exécution en ci\ par conféquent retardée : Mais 
ce n'cft encore rien j il faut pouvoir pratiquer tous ces Accords 
dans le même moment qu'on en reçoit l'idée par le Chiffre i il 
y a jpour cela , un Ordre à obferver dans les Doigts , & fur-touc 
.une connoilfance bien diflinfle à avoir du Clavier: Il faut y 
reconnoître tous \ts intervalcs , tant juHes , Majeurs , & Mi^ 
neurs ., que Supcrfltu , ôc Diminuez , relativement à chaque Tou- 
che j & chacune de ces Touches doit y être connue fous deux 
noms différens i i;/-, par exemple , fous le nom de Si Dtc'zei 
Mi Bémol jÇ^MS Je nom de J!é Diéz,e , Sec. Raffcmblez toutes 
,ccs opérations dans votre efprit , & tâchez de vous imaginer 
quand cft ce qu'elles pourront fe réiinir dans une promte éxé- 
.cution? Ne croyez pas , au refle, que ce foit làuoutj il vous 
manque encore bien des chofes , & bien plus effcnticlics que celles 
que vous pofîédcz déjà : Toute votre fcience e(l encore inutile , fi 
vous ne çonnoifTcz le Tokj le moment précis où il change , le 
nombre des Die'zes , ou des Bernois qu'il contient , pour fçavoir 
les eiiiployer à propos dans chaque Accord , & quelle doit être 
li fucceiïion de ces Accords relativement à celui ci , ou à ccr 
Jyi-là ibien entendu ^ue tçut cela doit encore j)aller dans k^ 
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DISSERTATION. j 

Doîgts, de manière que re'xécution n*en foit jamais recardée 
parla réflexion <ju'éxigenc tant de différences opérations de l'cf- 
pric. 

On ne peut donc difconvenîr que la manière donc on chiffre 
aujourd'hui les Bafles , ne foie extrêmement compliquée i ce 
qui doit faire excufer ceux qui s'y trompent quelquesfois , non 
feulement lorfqu'ils éxécucenc l'Ouvrage des autres , mais en- 
' core lorfqu'ils chiffrent eux-mêmes leurs propres Baffes : Auffî 
les Maîtres, pour guider , s'il écoit poflîble , l'Accompagnateur 
dans des routes fi obfcurément & fi confufément défignées , 
«'efforcent- ils , mais toujours en vain, de fuppléer au deffaut 
■ des Chiffres par des règles & des Métodes d'Accompagncmenc 
qui, comme je vais le prouver en fécond lieu, font plus pro- 
pres à y répandre les ténèbres , que la lumière. 

Qi-ie trouve c on , en effet, dans cesMécodes, fi-noîi un amas 
prodigieux & confus de Règles pleines d'exceptions , qui même 
ne fçauroient fuffire, à beaucoup prés, à donner une démonf- 
tracion fenfible & complecre de la fuccefiion des Accords, donc 
fe forment renchaînement & le progrés fondamental de l'Har- 
monie î Outre que ces Règles ne parlentqu'à l'efprit , & ne fçau- 
roient guider l'Accompagnateur dans fes incertitudes , indépen- 
. dament du raifonnemenc & de l'Oreille : Avantage que procu- 
re parfaitement la nouvelle MétoJe que je propofe à la fuite 
de ce fécond Chef, qu'il faut examiner. 

Je dis que nous n'avons point encore de Métodes qui nous 
éclairent fuffifament fur la fucceflîon des Accords, & qui nous 
mettent en écat de l'exécuter promtement : & fans héfiter , je 
m'en tiens à la difcuffion âes Ouvrages que nous avons de M. 
Delaire fur ce fujet j attendu que de tous les Auteurs qui ont 
entrepris de nous donner des Régies d'Accompagnement , il n'y 
en a point qui femble mériter plus d'égard que celui-ci. 

M. Delaire , dans Ton Traité d'Accompagnement gravé en 
3700. détermine la fuccefîion des Accords fur celle de la Balfe: 
Idée très-bien conçue, 6c à laquelle il ne manque que ce qui 
auroit pu la rendre digne d'attention. 

Cet Auteur , en déterminant ainfi la fucceflîon des Accords 
fur celle de la Bafie, ne dit point en quel Ton cft cette Bafie, 
m par confequenc quel rang y occupent les Notes qu'il y don- 
ne pour régie : De force que , outre le détail immenfe où il defr 
cend , outre les exceptions qui y fourmillent, il ne dit rien de 

^ofitif fur^\ioi l'on jpuiflê tabler; Çcav.ec. cela, il n'y ^l pas uas 
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4 DISSERTATION. 

régie de fucceffion,oLi il ji'oublic une bonne partie de ce qui 
doit y encrer. Par exemple : j^andU Baffemonte £un Sémiton^ 

dit-il pag. 3 3» d^ ^f*^ i'on ne fait pas la Sexte fur la féconde Note , 
on fait la Tierce é' la Sexte mineures fur la première Note , ^ l'on 
pajfe lafaujje ^^inte fur la dernière partie de ladite Note i ou ron 
fait le tout enfemhle , quand la Note gui fait faujj'e ^m-ritc a> été 
fonnée fur la précédente ^ oufi le mouvcmc/it ejl léger. Lorfquon fait 
la Sexte (ur la Jeconde Note , /'/ faut faire la Sexte majeure fur />• 
première ^ pourvu que la féconde Note ne gagne point une Cadence, 
car pour lors il faudrait f /lire la Sexte mineure fur la première, Ori 
ne laijfe pa6 de faire la Sexte fur la première Note dudit intervalcy 
quoi-que la féconde Note ne porte pas. Voyez les autres Articles , 
vous en trouverez qui foufFrent encore plus d*exceptionSj fans- 
que pour cela, elles y foient toutes fpe'cifiées. 

Examinons d'abord le fruit qu'on peut tirer de cet article > 
avant que de voir ce qui y manque.- 

Déja l'Accord de la première Note n'eft détermine', qu*aii 
. cas que celui de la deuxième foit connu : Or rien ne le fait con- 
noîcre dans les régies données: & quels détours ne faut-il pas- 
prendre, d'ailleurs, pour juger de l'Accord de cette première 
Note ? Il faut fçavoir d'abord Çx la deuxième porte la Sixte, ou 
non j mais quel eil l'autre Accord ,au lieu de la Sixte ? Il faut 
prévoir fî la deuxième ne gagne point une Cadence^ ou fi elle 
porte Harmonîei comment cela le devine-t-il ? il faut enfin re- 
marquer li la Note qui doit faire la Faujfe Jointe a fcrvi au- 
paravant, il faut avoir égard à la diiFcrcnce des mouvcmens-; 
mais fi je ne connois pas le Ton , ni ie rang qu'y occupent les- 
Notes dans la marche prefcricc, quel fruit tîrerai-je de cette 
régie ?- 

Dans le Ton Majeur ■, par exemple , c'eft le troifiémc & le fep- 
tlème degrez qui montent d'un Demi-ton ,ou J'fW-/-o« i l'un , ■ 
fous le nom de Médiante, y portant pour lors la Sixte mineure , 
fans que la Faujfe Quinte puiife jamais y ctre jointe i & l'autre,^ 
fous le nom de Note fenfihie , y portant pour lors la Sixte mi"- 
neure &: la Faujfe Quinte , fans être obligé de remarquer fi celle-- 
cî a fervi auparavant , ou non. 

Dans le TonMi?ieur, c'efi: toujours le feptiéme degré qui mon- 
te d'un Demi-ton j & qui y porte l'Accord qui vient de lui être 
afiigné y mais ce n'eft plus le troifiéme , c'eft au contraire le deu- 
xième & le cinquième qui y montent de même j l'un de ces deux 
derniers, fous le nom de ^nfinalctOM Sutmique ^-^ portant ou 
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Vjccordâc Seftieme, ouV Jccord de Petite Sixte i & l'autre , fous 
le nom de Vomina^nte , y portant ou V Accord de Septième , ou ce- 
lui de SixteSu^arte j le tout au gré du Compolîteuf i fans qu'il 
foit difficile d'en juger , quand on fçait une fois en quoi confifte 
la fucceffion de l'Harmonie, & où tend fa fin. 
■ D'un autre côté , fi le Ton change , le premier , le troifie'me , 
le quatrième, le cinquième, le fixiéme & le feptiéme degrez 
peuvent monter chacun d'un Demi-ton ^ z^vés avoir porté des 
Accords diiFérens de ceux quî viennent d'écre énoncez ; le pre- 
mier , par exemple , fous le nom de Firmle , ou To?iique , montera 
d'un Demi-ton après avoir porté V Accord parfait y le troifiéme^ 
fous le nom de Médiante d*nn Ton Mineur^ montera d'un Demi- 
ton, après avoir porté la Sixte majeure i le quatrième , fous le 
nom de Sous Dominante , montera d'un Demi-ton ^ z^ths avoir 
porte ou l'Accord de Sixte-Quinte y ou celui de Neuvième i le 
.cinquième , fous le nom de Dominante , montera d'un Demi-ton , 
après avoir porté ou l'Accordâe Septième, ou celui de ^^arte i le 
fixiéme j fous le nom de Sudominante âCunTon Mineur , montera 
d'un Demi-ton ,^-çxhs ^wo\r ^ovzé ^ Accord àc feptic'me * & le feptié- 
me enfin , fous le nom de Sou-Tonique d'un Ton Mineur, montera 
d'un Demi-ton , après avoir porté l' Accord parfait i étant à remar- 
quer, cependant, que pour lors ce feptiéme degré n'eft plus tel, 
& qu'il devient Tonique par l'accident du chromatique » accident 
.qui peut même fournir d'autres Accords que ceux que je viens 
d'appliquer à tous les degrez prècèdens dans le cas prefcnt. 

Que d'exceptions à ce fcul Article de M. Delaire : mais ne 
.croyons pas que quand le tout y feroît aufli-bien fpècifiéqu'il lé 
pourroit être , il en rèfultât des in(lruâ:ions fuffifantespour bien 
Accompagner : penfer au Ton, au rang qu'y occupent les No- 
tes de la Baffe , & à leurs Accords arbitraires , fondez fur ceux 
qui viennent à leur faite , & que fou vent on ne connoît pas i 
voilà trop d'opérations à la fois : Que font les poigts pendant ce 
temps-là î . . • ■ ' . * ' ' 

Nous avons cependant obligation à cet Auteur de ïcs recher- 
ches , on n'avoit pas encore été C\ avant jufqu'à lui, &: l'on n'a pu 
■qu'en profiter j auffî la Rcgh de COcla-ve , Règle prefque généra- 
lement reçue , Rcglc qu'il a enfin adoptée , en l'inférant dans fou 
Traité il y a fepc ou huit ans , n^â-tx:llé "prisràcine en France 
qu'après l'Edition de ceTraité"? M.. CaîTipîoii êft le'pr'en^jcr'quieii 
ait favorifé le Publicî d'autres ont enfuitc efichéri fur lui , oi ce^ 
Ja jufqu'à mon Traité de rHarmonie,oii j'ai tâché de préparer les 
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Curieux fur mes nouvelles ide'es, que je n'ofai pour lors de'velop-', 
pcr entièrement , à cauje de la néceflicé où je me voyois réduic 
d'abolir les fignes en ufage, pour leur en fubilituer de plus lu- 
mineux. Affuré que l'expérience faifoic plus d'impreflion fur les 
efprits en géne'ral, que tous les principes les mieux fondez , j'ai 
crûdevoir commencer parla. Plufieurs peuvent rendre compte 
aujourd'hui, & par leur raifonnemenc, &par leur pratique , du 
fruit qu'on doit attendre de ma nouvelle Métode dans l'Accom- 
pagnement , dans la Compoficion , & dans le Prélude j ce qui ne 
peut qu'ajouter beaucoup aux véritez qu on y découvrira. 

Quoique M- Delaire ne foit point Auteur de \ù.RegU de l* Oc- 
tave , il fuffit quelle fe trouve dansfes Ouvrages , pour qu'on. 
s'apperçoîve que j ai eu deflcin de lembrafTer dans la difcufîion. 
d laquelle je m'en fuis tenu : ainfi paiïbns à l'examen de cette, 
dernière Règle. 

C'efteiFeclivement dans cette J^egle de FoS^ave que les Ac- 
cords font déterminez relativement au rang qu'occupent les No- 
tes de laEafledans nnTon donné: maïs outre que ces Accords 
n*y font généralement déterminez que dans un ordre Dimtoni' 
2«f, attendu qu'il y a d'autres ordres fur lefquels cette Règle 
garde prefque par tout le fîlence, fçavoir, le ConfonantylG Chro- 
matJque y &C VEfjharmofïique i c'en <\ue tous les Accords pofîî- 
bles dans cet ordre Diatonique n'y font pasfpécifiezjc'ell en un 
mot , que quand rien n'y manqueroit de ce côté-là , le principal 
y manque j fçavoir , le moyen de reconnoître le T&n , for tout le 
moment précis où il change , & cela dans une promticude pro- 
portionnée à celle qu'exige l'exécution ; car que ferc de fçavoic 
qu'il faut faire tel Accord fur tel degré du T&ff , fi ce To?^ peut 
n'êtiie pas toujours connu ? D'ailletirs, que d'Opérarions cette Rè- 
gle n'éxige-t'clle pas , & comment peut-on y fuffire ? Quoi , à 
chique Note, à coaque Accord , il faudra s'afTurer du To?t , dix 
rang qu'y occupe cette Note y & de l'Accord quelle doit porter» 
Que feront les Doigts pendant ce temps là , je le répète encore ^ 
ji'onc-ils pas, de leur côté, leurs opérations à faire? à peine efl- 
on arrivé â un Accord qu'un autre fe préfente i le moment oii 
l'ony voudroit penfer , eiljuftement celui où il faut l'exécuter: 
>Je croyez pas que fi Tony rencontre jufte quelques- fois, ou par 
le fecours cle l'Oreille, ou par celui de la Partition, ou par la fa- 
cilité qu'on a de lire dans un inftant une ligne de Mulique , ou 
par certaines Règles le plus fouvent équivoques , cela foit un 

jïioyen infaillible de ne 5*y tromper jamais > j'en prends à té- 

^ moins 
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rtioins les plus habiles : fçavoir ce qu'il faut faire , & réxécucer 
dans un certain moment donné , ou Ton n'a pas le cems d'y ré- 
fléchir , ce font deux chofes bien différentes. 

■ Si vous attendez , pour bien Accompagner, que votre Oreille 
foit abfolumenc formée i que vous fçachîez lire la Mufiquc très- 
rapidement 5 que vous puifliez jctcer les yeux fur plulîeurs par- 
ties à la fois, pour juger par la Partition de TAccord que vous 
avez à pratiquer , fans que cela donne la moindre atteinte à la 
promticude nccellairede l'éxecution , & que vous foyez cnétac 
de ne point confondre les différentes règles applicables à tous- 
les difrércns ca-s qui fe préfcntent d'url moment à l'autre i j'ad- 
mire [votre patience: le cems, & l'application peuvent beau- 
coup, à la vérité ; Mais êtes- vous bien réfigné à travailler aflî- 
dûëment pendant dix ou doojze années, comme ont été obli* 

;ez de le faire jufqu'ici cous ceux qui réùflilltnc en peu dans- 
,'Art dont il s'agit ? ' 

Tous ces moyens que je viens d'alléguer rie font pas , d'ail- 
leurs , fufEfans pour bien Accompagner: fans une habitude con- 
traclée par les Doigtsj habicude nécefTairement fondée fur la- 
cçnflruélion & fur la fucceffion obligée- de la plus parfaite Har- 
monie 5 toute votre fcience , tous vos talens font luperfius : A 
qiioi fervent donc des rtgles qui, loin de procurer ces habi- 
tudes, en arrêtent à tout m.oment le cours ? C'efl aux Doigts ,■ 
& à l'Oreille qu'il faut parier ici j & ce dont on y occupe l'ef- 
prit, doit être de telle trempe, qu'il pulfle inrcnfibicmciù fe 
communiquer a cqs principaux ageris j de màiiicrc que îa con- 
ception , le jugement , le fentiment , àc Téxccucion ne falTent plus- 
qu'un tout indépendant , en apparence , l'un de l'autre. 

Les Maîtres les plus zélez à bien remplir leur devoh^ , fcntanc 
mieux que qui que ce foit le dcffiut de leurs régies , enfcignent 
ordinairement de quelle.'- confonances fe Prcp/ire?:t,^ic SawvcKTy 
c'efl-i^-dire, f(jnt piCccdécs & fuivies toutes les DifTonanccs :- 
prodigieux détail, dont celui de ces DHÎonances fait afîcz ap-' 
percevoir : D'autres enfcigncnt totalement la Compoficion , ou 
confeillent de l'apprendre avant l'Accompagnement j comme fi 
cet Accompagnement n'écoic pas la'Compoficion même , aux 
talens prè$, qu'il faut joindre à-l'un pour faire ufage de l'au- 
tre i encore n'acquiert-on promtemcnt lafenfibiliré de l'Oreil- 
le â THarmonie, principal de tous les taïcns pour la Compo- 
JÛtion ,que par le fêcours de l'Accompagnemem : Pieuveque 
cet Arc doit être le premier en datte, pour qui veut devenir 
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Mulîcien. Souvent celui qui croie voirie mieux, eft le plus aveu- 
glé , dès qu'il s'en tient à i^ufage , fans examiner s'il eft bien oa 

mal fondé. 

Remarquons bien , au rcfte, que toutes ces Régies qu'on enfeî- 
gne , foie fur la marche de la Balle , foie lur celle de Vo^i^aved*ua 
lofi donné , foie lur la manière de Tré^^rer &c de Sauver les Dif- 
fonances , foit fur la Compofuion en général, ne concourent 
qu'à faire connoîcre la fuccciîion d'un leul Accord â un autre: 
De forte qu'a chaque Accord , toûiours nouvel objet, toùours 
nouveau fujetde réflexion > car même détail de tous cotez : Or 
uelleconfufion pour l'efpriti quand efUce qu'on peut s'aflurer 
*y voir régner l'ordre } q^uand elL-ce que cec ordre pafFera dans 
les Doigts i 

Lorfque l'Oreille attend tout de Téxécution pour fe former i 
l'Harmonie , on tient cette exécution en arrêt , ies Doigts n'y 
marchent pendant long -cems qu'a iâton,&: n'y font pas un pas 
fans l'ordre du jugement : cependant toutes les fonctions de Tcf-. 
prit font autant d'obflacles à celles de nos fens j -fixez les yeux 
fur un objet , &c pcnfcz a un autre , vous ne pouvez pour lors 
vous rendre compte de ce qu'ils apperçoivcnt : Rêvez pendant 
qu'on vous parle, vous entendez les mots, fans en diflin^uerle 
fens : Par la même raifon , penfcz au Ton , au rang qu'y occupe 
une Noce de la BalTe , à l'Accord que cette Note doit porter , à 
la Conflruclion de cet Accord , à ce qui doit le précéder & le 
fuivre ,& à I^ manière de l'exécuter > ne pcnfez même qu'à l'une 
de ces chofes, vos Doigts font retenus, & votre Oreille nVnfent 
plus l'cfïec de manière â pouvoir vous en rendre compte : cela 
ne fouffre aucune difficulté i & ce n'elt que lorfque la mach'ne 
marche comme d'elle-même , lorfque nos Ans ne font dillraits 
par aucune opération de 1 efpric , que nous fommesenétat de 
nous rendre co-.-npte des imprefïions qu'ils reçoivent : vérité qui 
fe reconn.Mt principalement , lorsqu'il s'agit de joindre la Me- 
fure à un Air j cette Mefure vous ell naiurelle , vous pouvez 
l'éprouver ini-lépcnd^imcnc de l'Air 5 mais l'attention que vous 
êtes obligez de donner à la Mufique , vous en diflraic > fur quoi 
vous attribuez fouvcnt à votre Oreille un defFauc qui ne vient 
que de ce qui vous diflrait de fes Fcnç^tions naturelles. 

Nous faifons pratiquer , direz- vous , tout ce que nous enfeî* 
gnons , jufqu'à ce que les Doigts en foienc , pour ainil dire, lej 
maîtres ? mais remarquez-vous bien que fî , de tout ce que vous 

faites pratiquer , la ^é^U de l'o^/^ve cit celle oU il y 4 le plus 
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d'ordre, 8c où TOreillc puifle mieux trouver Ton compte, cette 
Régie eft cependant trompeufe > qu'elle accoûriimc 1 Oreille à 
des routes qui ne font point générales, & qu'elle accoutume 
même les Doigts à n'en pouvoir fuivre d'autres , fans le lecours 
de la réflexion ? tous ceux qui fortent de vos mains me feronc 
témoins qu'ils (ont plus en habitude de faire la Pctnc Sixte iur 
le deuxième degré du Ton , que pas un autre Accortî i cepen- 
dant on y peut faire aufîi l' Accord de Septième , ou celui de Neu^ 
iiiéme ^ ^^arte i chacun de ces Accords ayant fa fucceiïion par- 
ticulière, & le tout devant être également familier aux Doigts 
& à l'Oreille j ainfi des autres degrez du Ton , à chacun dtfquels 
vous n'appliquez qu'un Accord par prédilection , lorfqu'il peuc 
s'y en trouver un ou deux autres, qui doivent être également fa- 
miliers : II n'y a point icid'excufe reeevabie y parce que tout ce 
qui doit être également familier , doit être préfenté dans le mê- 
me tems , & avec la même fîmplicité , dès que cela fe peut > 
fans y mettre de la différence , qui entraîne avec elle la réflé» 
xion , & qui par conféquent eft capable de faire manquer le mo- 
ment précis de l'éxecution. 

Quand même votre but {èrok de rendre le tout également 
■ familier aux Doigts 8c à l'Oreille, vous tombez dans un nouvel 
inconvénient , qui doit nécefïairement en retarder l'effet. Vous 
retranchez de prefque tous les Accords Diflonans un (on , une 
Note , qui les difféivntie , & pour Tefprit , £c pour les Doigts , & 
, & pour l'Oreille j lorfqu'avec cette Note ce nVft plus qu'un mê- 
me Accord : Enfin d'un feul Accord vous en faites juf^u'à fept, 
les voie y : 
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De F an jfe- ^Quinte 

Fa 
- - Ré - 

Sol 



Si ' - 



De Petite-Sixte. 


D e Triton^ 


Fa 


Ré 


^ - Si - - 


- -Si - 


Sol 


Sol 



- - Ré - - 



Fa 



De Septième fnpcrfl'ik. 

Fa 

Accords - - Ré 

Si 
Sol 



PaiTo; 



s - - - 



Uc - 



De Neuvième. 

Fa 

- - Ré - - 

Si 

Sol 



- - Mi - - 



De 



Quinte [u^erjïite. 

Fa 
- Ré ^ - 
Si 

Sol 



Mi BcmoL 



Retranchez la BafTc des trois derniers Accords , vous trouve- 
rez par cour Sol Si Ré fa j car il ne cicnc qu'à vous d'employer 
ces quatre mêmes Notes dans chacun des quatre premiers Ac- 
cords : Ce n'elt donc par tout qu'un même Accord , où la BafTe 
peut toujours être regardée comme un hors d'oeuvre, attendu 
les fuppofîrions qu'elle y peut AniiFrir , comme dans les trois 
derniers : {uppofitions oui ne changent rien daps In confl:ru(5lion 
de l'Accord pour la Main qui l'exécute , ni dans {x (uccelîion , 
Xanr pour ce qui le précède , que pour ce qui le fuit. 

Quoique le.s trois derniers Accords foienc en même confîruc- 
tion , vous les djfFcrentiez cependant par les diffère ns noms que 
vous leur donnez, relativeh^enc aux différentes Notes de la 
Balîb aurquclles ils peuvent être appliquez : TAccord de la Sep* 
ticme (upopi'é y paroic tout différent de celui de la Ncuvicme ^ 
quiconque fe guide par vos régies j il cherche, d*un coté . la Sep- 
tième , 2c Ton accompagnement j de l'autre , il cherche la Ncu^ 
xicme fîc Ton accompagnement j enfin ces fept Accords j qui ne 
font qu'un même Accord , font cependant tous difïerens pour 
lui : D'ailleurs vous y mettez encore des exceptions » tjntôc 
vous donnez les quatre Notes à quelques-uns des quatre pre- 

jnicrs Accords ; tantut vous en retranchez dans les trois derniers/ 
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Qui plus eft, de chacun de ces fepc Accords, vous en faites 

■ du moins trois pour lesDoit^t sjtantôt ils s'y arrangent de cette for- 
Fa \é .- ' ■ ■ .. .■ • K ■ ' ■ 

tê R<f , tantôt de cette forte si , & tantôt de celle-ci Fa 5 car fi nous 

Si ■ Fa .... ,,^ . ^^.: 

prenions J'Accord complet Sol Si i^ff'^ , nous "y trou vérions qua- 
tre ordres difFerens, ce que les Organiftes appellent >'/rcfi. ■ •/ 

Vous me reprocherez , fans douté , que je fuis dans le même 



* cas: mais quand vous verrez ks moyens dont je me fers pour ren- 
dre touttsîes Faces egaiêmenc familières, moyens qiîi ne peuvent 
influer fur un Accord dont on retranché quelques Noces , vous 
fentirez que ce reproche ne peut tomber fur ma Métode. • - -' 
Une prejjvc que ces difFércntes Faces d'un même Accord', oc- 
cupent prefqu'autant que fi c'étoit des Accords difFérens , c'elfc 
qui; n'y a prefque point d'Accompagnateur , quelque routine 
qu'il foif, qui n'ait une de ces Faces plus familière que les autres, 
fous les Doigts : d'où Ton en voit qui dérangent à tout moment 
.leurs Mains, & qui parconféquent n*obfervtnt pour lors 'au- 
cune iucccfflon légitime entre les Confonances& les DilTomncesi 
d'autres iont obligez de faire la Pagode en quittant la vue de 
dcflus le livre, pour chercher fur le Clavier la Face qui leur y eft: 
laplub familière i d'autresmanqutnt abfolumcnt l'Accord j d'au- 
tres, enfin^ plus routînez y fupplétnt par quelques fredons , par 
un Chant horsd'œuvre , par une roulade , ou par quelque chofe 
de fcmblablej furquoi on lesadmirele pluslouvent, lorfqu'ifs 
font le plus à condamner. 

Ce n'eft pas le tout , à chaque Face d*un même Accord , la 
marche des Doigts tfl difFércnce, foie pour y arriver ,foitpour 
tialTer à lui nouvel Accord j deforte que , fuppofé qu'un mê- 
me Accord puilfe être fuivi de cinq Accords différenN s commp 
jo l'expuferai dans le Plan de ma Métode j ces cinq fucceflloris 
poflîbks fe multiplient pour lors ju/qu'a foixante & quinze , & 
par la diitindion d'un Accord en c'nq feulement y & par les trois 
Paces dont chacun de ces cinq Accords eflfufceptible > car cinq 
fois cinq , font 1 ^ ,&: trois fois 2 5. f6nt'75', "T " ' ■' 
Comment vbulcx-vou's , pour'lofs,"''qué l'Oreille s*accouttimè 

'promterrient aux diffcrcnces fuccclFions de l'Harmonie j lorf- 
■qu'au lieu de cinq , vous lui en piédnrez 7^ ? fi elle peut en 




^u moins quelquesfoisï cari'OreiUcfcuiencfuiîit'pàspôurfaiip 
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.marcner les Doigts auflîpromtemenc que l'exécution de TAc* 
compagnement le demande. 

Ce quej'avanceà Tégard du fentiment occulte de TOreillan'eft 

y Sur pas fans preuve: car d'où vient que jufqu*au Traité de l'Harmo* 

ce fujet tous nie,* OU ne fçavoit pas qu'un certain nombre d*Accords pouvoit 

i" M f " ^^ réunir en un feuUni qu*un certain nombre de Succeffions pou- 

ycyez Us voit fc réunir en une feule !^ Commenc-eft-ce que l'Oreilie a pil 

Baffes chif. fi long tems nous laifferdans Terreur? fans doute que nous y 

^*' .avons toujours pris les chofes pour ce qu'on les lut a préfen- 

tées î ^ • 

- QLieleft votre bue, quand vous retranchez ainfiune Note des 
Accords? quoi, le goùc, la crainte de faire deux Oiî?/»x'« de fuite > 
vous préférez donc la ffeurau fruit : ne vous abufez pas , cette 
fleur efl paffagere, le vent l'emporte, & le fruit avec clic > au lieu 

?|ue fa femence ell encore dans ce fruit : je m'étendrai davantage 
ur ce fujct à la fin de la Di Jercaciun. . 

Si plufieurs fefont rebutez de l'Accompagnement furies pre- 
mières difficultez qui s'y préfencent , combien d'autres , parmi 
ceux qui Accompagnent aujourd'hui , n'en auroient pas fait au- 
tant, fi on leureùt laiffé entrevoir ce Labirynte impratiquable , 
dont je ne viens de donner encore qu'une foible teinture > car je 
n'ai pas tout dit , comme la fuite le confirmera i & j'y ai même 
fuppofé dans la bouche des Maîtres bien des principes eiTencielsy. 
qui ne font point dans leurs Ecrits. 

Qui pourra déformais s affùrer de furmonter toutes ces dîflî- 

cultez , à prefent qu*on les touche au Doigt & à l'Oeil ^ Ne 

croyons pas auffi que nos plus fameux Accompagnateurs tien-» 

^ nent grand compte de leurs Régies dans l'exécution : je veux 

bien qu'ils puiffent fe les rappelter à. tcte repofée j mais dans la 
rapidité de cette exécution, comment voulez-vous que leur ef- 
pnc puiflè s'occuper en même tems, & du Tor/ , & du nombre 
des Diéz^es ou Bémols qu'il éxige,& du moment précis où il chan- 
;e , & du rang qu'y tient une Note de la Baffe , & de l'Accord 
e cette Note , Accord fouvenc arbitraire , & de ce qui compo- 
fe cet Accord , dont l'idée ne vient d'abord que fous fa déno- 
mination particulière , & de fa fucceffion,& de la manière de 
l'exécuter avec la Baffe , & de la Ie£ture de la Mufique > & de I2 
précifion de la Mefurc, & de l'intelligence qu'il faut avoir pour 
s'unir avec les Concertans ? Exammons-nous bien , avant que de 
décider; &nousverronsqu'uneOreilleconfbmmée, & fécondée 
d'une routine enracinée dans les Doigcs , auili*bjen que de quelr 
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ques Signes qui nous rappellent ce qui pourroît nous échapper 
d'ailleurs, eit tout le mobile de notre exécution. 

Oui , rOreilIe & les Doigts font prefque tout dans PAccom- 
>agnemenc, aufE-bien que dans nos fantaifîes fur l'Orgue ou 
ur le Clavecin. Il cil vrai que pour former cette Oreille , il faut 
lui préfencer pendant quelque tems les routes par lefquelles el- 
le doit cnfuice nous conduire 5 Que pour les lui préfenrerjl faut 
y accoutumer les Doigts > Que c'eft par le jugement que ces 
routes doivent fe communiquer aux Doigts i & que par confé- 
quent il faut d'abord orner Tefprit des régies néceffaires en ce 
cas : Mais auffi , plus ces régies feront compliquées , plus vous 
mettrez de tems à acquérir & l'habitude & la fenfïbilitéjpeut être 
même n'acquererez-vous jamais Tun ÔcTautre que très foible- 
ment avec des régies trop compliquées j puifque de tous ceux 
qui apprennent l'Accompagnement, à peine en voit-on la ving- 
tième partie paroître fur la Scène , & à peine la vingtième par- 
tie de celle-ci Accompagne-t-elle un peu pafTablemcnt , à la fa- 
cilité près d'exécuter la BafTe avec précifîon. ■ 

On ne s'informe pas du tems qu'il en a coûté à ceux qui paf- 
fent pour bien Accompagner , lorfque cependant, il leur en a 
coûte , du moins, dix ou douze années d'exercice : on n'examiné 
guéres , non plus , s'ils pratiquent généralement bien tous les 
Accords dans une fucceffion légitime: cela pafTe la portée du plus 
grand nombre des Auditeurs ? 

Delà précifion danslaMefure , unpeu dehardieife, envoilà 
puisqu'il n'en faut pour mériter les fuffrages. 

Ce n'cft pas d'un pareil Accompagnement, dont je prétends 
vous faire part : il y entre de la routine , il eft vrai , & beau- 
coup même , parce qu'elle y eft neceflaire i mais auffi , de- 
quel fccours n'y eft-elle pas , & pour l'efprit , & pour l'O- 
reille, & pour les Doigts : outre que mon but n*efl pas de vous 
y procurer Simplement la facilité d'Accompagner régulièrement) 
je compte que vous en tirerez , de plus , & la connoiffance de 
fHarmonie, & ks moyens de Préluder , de toucher des Fan- 
taifies fur l'Orgue , & fur le Clavecin i comme Font déjà éprou- 
vé quelques Particuliers qui ne s*en cachent point. 

Il feroit à fouhaiter qu'in conféqucnce des règles enufage , ÎL 
fut pofllble d'Accompagner fans Chiffres, c'eft-à-dire , que l'on 
eut un moyen fur de connoître prorarement le 70» , & fes accef- 
foirs , fur tout dans le moment précis où il change , auffi-bieh 
gue les Accords arbitraires , dont fes diiférens degrez font fuf- 
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ceptibles: mais il faut crop d'opérations pour cela. 

Si un nouveau Z)/>z.f, Bémol, ou Béquare &i\ la marque cer-' 
taine d'un changement de Ton^ il n'arrive pas toujours à point 
nommé ifouvent il n'eft-là que pour le goût du' Chant , & fon 
accident n'jr change rîen i fouvent il n'y eft point du tout , quoi- ; 
que le Ti?;/ change , & c'efl pour lors à ta marche de la Baffe qu'il 
faut avoir recours j on cherche une Ca,dence finale , elle fe trouve 
Rompue iQ\x Interrompue y avant qu'elle arrive efFedivement , ou 
bien encore elle n'arrive point , lorfque cependant le Ton change» 
il faut parcourir une h'gne de Mufrque pour cela , & quelques 
fois en yaiii, pendant qu'il s'y agît du pafljge d'une Note à une 
autre > dont la durée n'équivaut quelquesFois que le tems qu'on 
mec à prononcer deux fyllabcs de fuite j enfin il efl rare qu'on 
n'y manque pas l'Accord dans le moment le plus précieux j 
moment ou le Ton change, moment où l'Auditeur doit être 

affecté de ce changement , parce que c'eft-là juftemcnt où i'ex-- 
prefllon reçoit le plus de force , moment enfin où il eft de toute 
néceffité de prévenir le Chanteur fur le nouveau To^i qu'il va' 
parcourir , pour que moins occupé de ce côté là, il puille fe li- 
vrer tout entier au goût du Chant ,à Texprcflion. 

Je fçais qu'une grande habitude acquife dans les Doigts, & 
foûtenuë d'uneOreille conrommée,peut beaucoup en pareil cas,- 
fur-tout quand on y eiï encore fcconJé de toutes les conm^ilTan- 
ces néceffaircs : mais' une feule chofe doit toujours nous y ar- 
rêter : Sçâvoir, que dès qu'il plaît au Compoficcur de s'écarter 
des routes ordinaires , il ne nous efl pas po/Tible de le deviner" 
toujours à point nommé ? D'ailleurs, comme l'Harmonie eft fou- 
vent arbitraire dans beaucoup de marches pareilles de la Bafïc, 
il faut non-feulement être au fait de cet arbitraire 3 mais on cii: 
force' , déplus, d'écouter le tour d'Harmonie que le Compofi- 
teur y aura employé , pour pouvoir s'y conformer cnfûite i SC 
lorfque cette Harmonie auroit dû ccrc donnée dans un certain- 
momeiic précis , on ne peut cependant la donner pour lors qu'a- 
près coup. 

Il efl: vrai qu'on ne s'expofe gueres à Accompagner fans Chif- 
fres , fans avoir la Partition devant les yeux : mais pour lors , la' 
Harticion ^ ou le Chiffre ,^ c'eit la même chofe : Voir , d'un coté , 
une Note qtii faitla Tierce de la Baffe , pir exemple, & voir; de 
l'autre , un Chiffre qui la marque , quelle différence ya-t'it ? il 
eft vrai que le Ton fe reconnoît mieux dans la Partition que dans 
le Chiffre , fuppofé qu'on foit inftruit des Régies qui doivent pro- 
curer 
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curer cette connoiffance , & qu'on foît capable d'une grande 
ittention : mais ne pourroit on pas trouver un moyen d'épar- 
gner les foins que cela demande ? Faut-il attendre , pour cela , 
qu*oû foit-en état de lire pluûcurs parties à la fois» & d'y par- 
courir dans le moment plufieurs Mefures/'On peut fort oien 
Accompagner fans cous ces foins j èc pourquoi les exiger , dès 
qii'ils ne lont pas abfolument neceilaircsf" 

Tous ceux qui veulent fçavoir l'Accompagnement s'y Ilvrcnt- 
Hs comme à une écude pénible, ou comme à un amufemcnt } 
Ne font-ce pas, la plupart, de jounes enfans difîîpez & dillraics, 
ennemis de la réflexion ? Ne fera-t-on rien en leur faveur ? Hé 
pour quoi femer dès épines , quand on peut y fubftituer des 
fleurs ? 

Sidonc les Signes qu'on employé à chiffrer les Baffes y can- 
lènt le plus fouvent de l'embarras , fi l'on ne peut cependant 
s'en palier , fans tomber dans d'autres embarras encore plus 
grands, & fi les Métodes & les régies d'Accompagnement qu'on 
à données jufquici ne peuvent, ni clairement , ni folidement 
nous guider : Voyons (î la nouvelle Mécode dont je vais expo-^ 
fer ie Plan, ne contiendra pas des Principes qui rendent cetAc- 
eompagnement plus fimple, plus régulier , & plus facile. 

Pour arriver au Plan dont il s'agir , je commencerai par ex- plan 
tlofer en quoi confident T Accompagnement du Clavecin, & les ^ç j^ ■^■''"."i^* 

l-'nncipes fur lelquels il doit être ronde. 

L'Accompagnement du Clavecin confille à exécuter fur cet 
Inftrumenc une Harmonie complecte & régulière. 

On y a pour guide une des parties de la Mufique , qui efl or- 
dinairement la plus baife , d'où on l'appelle' Bajj'e. 

On touche cette Bafle de la Main gauche, &i l'Harmonie 
qu'on y joint s'exécute de la Droite. 

La Baffe, ou une autre partie de laMufic]ue> ou même des 
Signes indépendans, en apparence , de cette Mufiquc , peuvent 
également fervirici de guide: D'où l'on peut y regarder cette 
Baflb comme un hors d'œuvre. 

N'a-t'onque le Clavecin pour exécuter la Baffe, y domine- 
t'elle afféz confidérablemcnt , & ne la fait-on pas doubler , au- 
tant qu'on le peut , par d'autres Inflrunicns,dont lefonétouflFe , 
r' ême, celui du Clavecin ? 
S'il ne s'agit que de l'Harmonie dans TAccompagnement , 
•R R je fournis un moyen de la rendre toujours complette , & 

C 
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régulière , fans le fecours de Ja Baflc : Donc cette Baffe n-y fe-ri 
plus qu'un hors d œuvre : QLi*ellc foit pour lors exécutée par le 
Clavecin, ou par un ancre Inllrument , ce fera la même chofe.: 
& excepté le cas où Ton n'a point d'autres Inllrumens , je ne 
VOIS pas qu'il ne foii: fore libre de fepalTer de la Bafle dans l'Ac- 
compagncmciit du, Clavecin. . . ; 

Telle contentera de vouloir prendre connoiffance de l'Har- 
monie dans i'AcccmpJgnement du Clavecin , & pourra fe paf- 
fcr dcja Ba/Tc en ce cai j tel autre feroic bien aiie d'être prom-' 
temcnt en état d'Accompagner dans un Concert, ou il fe trou- 
vé ordinairement allez d'atitres Initrumens que ,1e Clavecinj 
pour exécuter la BalTe : &: û l'on n'avoic qu'une Main , faudroit- 
li , pour cela, fe priver de la fatisfac'hion d'Accompagner, dèy 
qu'on le peut faite d'une feule Main? Enfin c'eA toujours ua 
foin que j'épargne dans le befoiji j je fais gagner , par ce moïcn, 
plus des trois quarts .du temsj car luppoié qu'on n'eut jamais 
jnis la Main fur le Clavier , & qu'on ne connut pas une Note 
deMuliquc,ciî pourroit cependant le trouver en état d'Ac-* 
compagner en moins de fix mois, à la feule vue de mes Signes; 
cela ne laifle pas que d'avoir fon mérite j & fertainemenc je.n'ea 
impofc pointiréprcu ve en a déjà été faite ; je ne doute pas,même, 
qu'on ne s'appcrçoive de la poiïïbilicé de la chofe , h l'on veuc 
bien me fuivrc avec un peu d'attention. 

La BaiTe, je veuxdire , .celle que dicte le goût du chant , en- 
fin celle qu'on nous préfente toujours pour Accompagner ,elj 
tellement un hors d'œuvr.e dans l'Harmonie, qu'il y a plufieurs 
cas , où elle ne peut s'unir dans fon Groupe ySç où par confé- 
-quent elle ^l'cli: admife que par gout,&: non par néceliîié : vojex 
en cfFct, fî vous pourrez jamais mêler la Note de la Ba.lîedans 
iés Accords nommez Newvieme ^ Naivieme & ^t^/zne . Septième 
fupcifiu'e ,& ^Qu^inte ftpcrflïie : Voyez en même tems fi l'Harmo-r 
nie n'a pas un cours ég;il fans cette Baifc , comme avec cette 
BalTc : Donc les >îotc5 de B,aïï.e,,qui portant l'un de ces .qua^ 
-tre Accords , n:. font que des Js'ptes de go.ut , des Notes par 
fuppcfition y des Notes furnaméraires , comme je Tai die 
dans le Traite de l'Harmonie , enfin des Notes hors d'oeuvre , 
fans lefq uel les .Se aveclefquelles l'Harmonie fuit égalcmeJit ion 
.cours naturel. . ' •■ • . 

Cette Balle efl tellement un hors d'œuvre dans l'Harmonie^ 
,je le répète encore, que vous voyez par tout l'Harmonie luivrç 
-toujours uneav>î;uiç xatue , pc.ndanc que cette Jafle var.ie à chji.- 
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^e înftatitîes fiennes : D'où vient par exemple, qu'un feul Ac- . 

cord en fait fept , fclon; ce qui paroît à la page i 2. c'efi: que 
vous y variez la Bafïe ? D'où vient que la même liicceffion d'Har- 
monie a été multipliée j.ufqu'içi cnplufieursj ceft parce qu'on* 
y varie la fucceffion de la BaiTe : Or cette variété de la Baiïe n'eft 
de nulle conféqiience dans le fond de THarmonie, puifque ce' 
fond n'y change jamais. Faîtes donc là-dcfliis ce que vous juge- 
tcz à propos : Joignez la Bafîc aux Accords , rien n'cfl mieux j" 
ne l'y joignez pas , quand vous aurez d'autres Inllrununs pour 
l'-éxécuter, vous le pouvez toujours : Suivez en cela votre goût' 
pour le travail : Mais je vous confeille toujours detout encre- 
Drendre , dès que vous en aurez le tems , & le pouvoir. . . 

On n*a pu jufqu'ici fe p.ifler de la Êafle dans l'Accompagne- 
ment dxi Clavecin j parce qu'on y a toujours dénué l'Harmonie 
de quelques-unes de ies parties : Mais il n'en efl pas dé mêTne' 
dans la Métode que je propofe : Voyons les Principes fur' lel- 
quels elle doit être fondée.- , 

L-Harmonie fe dillingué, principalement dans TAccompa-- Principes 
gnemcnr, fous \c nom d'accord. * effcncicis de 

S'il n'y 3 que des Confonances , & des ÙilTonances dans l'Har- zacmcm.*' 
monie, il ne peut donc y avoir que des Accords Cofonans , & 
Diifpnans i Mais ne noirs imaginons pas qu'il y en ait 'plus d'un 
de Tune & l'autre efpéce. Le premier contient toutes les Confo-' 
nances , & le dernier toutes les Diffonances.de plus. 

Comme il y a des Sons difîérens du grave à Taigu dans la 
Mufique , chacun de ces ions peut porter le même Accord, Con- 
fonant,Qu Diffonanti&: c'elt (ous cette idée qu'on peut dire 
qu il y a plufieurs Accords Conlonans Se Diffonans. 

Chacun de ces deux Accords eit foiKiamentalcment divirépar' 
Ticrcesi le Confonant fe compofe de trois Notesj comme Vt^ A-ïi^ 
Sol^.èc le Diffbnant d'une de plus , comme 1^/-, Mi, Sol , S'i. 

On peutchànger le Genre des Tietces qui compofent chacun" 
de CCS deux Accords i mais ce ne- feront pas moins des Tierces 
majeures ow mineures i le tout fera également renfermé dans les 
bornes prefcrites: Ainfi je n'avance rien que de vrai: à l'égard 
des accidens qui arrivent parce changement , je puis nie d if* 
penfer d'en faire mention à prèfènc, 

Qtielque diAindion que l'on faffe.dc l'Accord Confonant , on- 
y trouvera toujours trois Notes qui feront cntr elles , comme y'Vt ^ 
Ait , Soi -> & quelque diflinction que l'on faffe de l'Accord Diflo- 

naat , on y trouvera toujours quatre Notes qui feront entr'elles 

Cij. 
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Comme Vt . Ms , Sol , si > a la fuppofitio» près , Jont f ai déjà dé- 
claré que tout l'artifice étoic dans la BaiTe > & à la fufpenfton 
près, dont j'éclaicirai le miftére dans la fuite. 

La première , & la plus balTe Note de chacun de ces deux Ac* 
cords pris dans l'ordre où je les cxpofe a.duellement , en eft tou- 
jours fa Baffe fondamentale , comme le .l*a.i 4éja prouvé ail- 
leurs. 

Comme il s'agit ici d'exécuter l'Ouvrage des autres , il faut 
fe mettre en état d'y reconnoître les routes (]u*ils y ont ceniics: 
ce qui dépend de deux Principes : Sçavoir, de la connoiflancc 
du Ton , & de la manière de fe conduire dans ce Ton. 

La Mufique, comme lepifcours,a fesPbrafes,& chaque 
riirafe y a fa Texture pàrtîcpliére. 

Ce qu'on appelle Ton , eft:, pour ainfî dire jle Moule du Dif- 
cours Harmonique en général, auffi-bien que de chaque Phra- 
fe en particulier. 

Q^iand on dit , par exemple , qu'ujie Pièce de Mufiqueefl eo 
tel To?/, cela (îgnifie que cette Pièce commence & finit par ce 
mcme Ton j mais cela ne veut jamais dire que tout le courant 
de la Pièce foit dans ce même Ton -. Oo a la libcrié d*y changer 
de Ton i5c ce changement fait pour lors fiar nous la même im^ 

preflîon que celui des Phrafes dans le Difcours : D'où il fuit que 
les diflércns rapports àcTon qu'on ypeut employer , fément en- 
core dans cette imprefîion une différence pareille à celle des dif- 
férens rapports de fentimens exprime^ dans .les Phrafts fu.c- 
ceffives. 

Le Ton efl: une Note donnée , relativement , à laquelle tous 
Its dcgrez contenus dans retendue de Ion Ocf/ivc doivent avoir 

une certaine proportion» Telle eft la proportion obfervéc tntre 
Ici Notes de la Gamme IJt ^ Re , Mi ^ Fa, Sol , La, Si ^'Vt . rc^ 

lativemcnt à 'Vt , qui y eft la Note donnée , que j'appelle pouf 
ceite raifon , Tonique, 

Tant que dans les Accords fucceflifs , on n'altère d'aucun D/V:5f 
ni ^fVKo/, les Notes contenues dans rétendiic de Vo^Livcàc la 
Note donnée pour Tonique , le même Ton fubfifte : Donc c'^L^i. 

par unnouveau Diéz^e ou jBiViwi?/, que le changement de /"ow s'ap^ 
perçoit. , " ■ ' 

Outre ces Signes capables de faire difcerner que le Ton chan- 
ge , les Accords aiïcèlcz à certains dcgrcz de ce Ton, peuvent 
. contribuer encore à la même chofe : Par exemple , l'Accord 
Confo_nant,cojnnu foys le pom 4e Parf ail, coinçai à la feule To' 
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^'j«^ : Ce qui me fuffit pour ma Métode 3 & cc<jaî , par confé- 
.-^uenc , me difpeûfe d'en dire davantage fur ce fûjet. 

Connoîcre le ro^.c cft fçavoîr oix Ton eft , d oii Ton vient , & oh 
Ton va : Or , comment Accompagner fans ce fecours? Cependant 
/.c*eft ce qu'il y a de plus difficile pour l'Accompagnateur j pref- 
.que tous y e'choùent: c'efl pourquoi j'ai jugé â propos de décla- 
rer ce ro« par un Signe qui épargne le foin de s'occuper à le cher- 
cher : recherche d'autant plus nuifible dans l'éxecution , que pour 
lors les fontftions des Doiets Ôc des talens fons entièrement ruf- 
fendues. 

A l'égard delà manière dont on doit fe conduire dans le 7o« , 

cela regarde la fucceffiondes Accords. 

S'il n'y a que des Accords Confonans & DilTonans, dans I0 
fens où j'ai expliqué qu'on pouvoir imaginer qu'il y enapla- 
fieurs de l'une & l'autre efpece i toute la fucceffion des Accords 
ne confifte donc que dans celle des Confonans entr'eux , des 
DiiFonans cnrrVux , & de leur eiitrelacement : rîeû n'eft pluï 
.clair . rien n'eftplus pofitif, cela fe démontre de foi-même. 
■ Si nous ne connoîflbnsplus d'antres Accords Confonans que le 
farfaify àcCi cet Accord ne convient qu'à la feule 7'(?«/j»e, Donc 
la fuccefïîon des Accords Confonans entr'cux fournira autant do 



Toniques {ucctKw&s^ que d'Accords j & par conféquent autant 
de Tons différens, qui feront diftindement déclarez par leurs Si- 
gnes : l'habitude de cette fucceffion une fois contrââée dans les 
Doigts , laleurrendra fi familière )que voir le Signe, concevoir. 
& exécuter ce qu'il indique , ce ne fera plus qu'une feule opéra- 
tion : ainfi des deux autres fucceflîons. 

La facceflioodcs Accords Difibnans entr^eux fe fait générale- 
ment dans un même 7"^» i la DiÉTonancey lie, pour aînfi dire, \6 
fcns Harmonique j un Accord y fait fouhaicer l'autre î le fens , 
par ce moyen , rfcil pas fini j & c'ell cette fucceffion qui fournie 
toujours lesPhrafesles plus longues en Harmonie." 

Si le Ton peut changer dans une pareille fuccefïîon , ce n'eft 
plus que par un nouveau Z^/f^c^ ou ^mfl/, qui vient à yaltérer l'u* 
aie des Notes d'un Accord , fa<ns que Tordre de cette fucceffioA 
Y change pour cela , ni (ans qu'il foie plus difficile de trouver 
ibus les Doigts te nouveau Diéz.e ^ou Bémol , que la Note même 

À laquelle il eft fubAitué. • ■ - . - . 

Cette deuxième fucceffion efl: d'une fîmplicité fans égale î tout y 
cft purement Méchanique, ôc les Doigts s'en rendent maîtres en 
peu de jours. . 
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Pour ce qui efl: de la troinéme fucceflîon , fçavoir , l'entrela^- 
fcment des Accords Conlonans avec les DilTonans , le principe; 
eh réfide dans les deux Cadences fondamentales de l'Harmonie»^ 
foit par ^jf^inte cadefcendanc , foit par .Q^îmc en montant 3 c'eft 
le fond de ce qu'il y a de meilleur dans la Kégic de yoctavc:yo^cT^ 
toujours , en attendant ,.(uppi>ré que vous Tbycz au faic , s'il y a^ 
moyen, de faire précéder un Accord Co;/p«/ï;,T > d'aucun autr© 
Bijfonafit que de celui de la Septième , de la Dominante , fie deceiui, 
de la Sixte-,^uinte , de la Soudaminmnc j excepté dans la Cadence 
rompîtes SiC dans les Su fpcnfions ^ où je prouverai cependant , qu'il 
n'y a pas dVxceptibns , quant au fond: Pour ce qui ef\ de V Accord- 
DiJJ'onantqui peut fuivre le Ccw/t^w/ï/zf» il efl arbitraire j mais il ne 
l'eft plus, dès qu'il doit être fui vi, à fontour ,du même Cor,fo?^ant*- 

Je me fers toujours des termes udiez pourles^ftor^iï.puifquem» 
Métoden'ellpas encore déclarée. 

Il régne encore dans cette der-niere fucceffion un ordre , Se 
une marche , dont le Méchanifme paflTe aulfi promtcmcnt dans 
les Doigts , quecekiidelaïuccefïjon précédente. 
. On peut déjà voir dans ces trois. fucccfÏÏons fondamentales j. 
au moins trois difFérentes textures de Phrafes Harmoniques , j« 
dis ,aumoins, parce que leurs difFérens cntrelafTcmcns en peu- 
vent fournir encore autant qu'il ya de diiférentes manières de 
combiner ces entrelafTemens. 

(^iii plus cil:, ce qui caufc encore la variété des Phrafes, c'ed 
le choix arbitraire qu'on peut faire de l'Accord Dillonant qui 
doit fuivre le Confonant : celui-là, quoique toujours le mêma' 
dans le fond ,pouvàutfe'rapporter à différentes Notes fondamen-. 
taies : ce qui n'a jamais été déterminé > &: ce que je ne détermi- 
nerai qu'après avoir développé ce qui regarde les fuccelîions pré- 
cédentes. 

Moyen de Puifqu'il faut néceflairement connoître le Ton , puifqu'onne 

connoîtrc le peut le difccmer principalement que par fa Note Tonique y &puif- 

Ton , a T^ >jj p^^^ ^^ même temps connoîcre èc pratiquer l'Accord de cet- 

Uin Accord, ce Tonique ; \\ S dig\t de trouver un bigne qui indique le tout [1 pre-r 

cifément, qu'on n'y foitp_Ius occupé que de ce qui regarde l'éxe- 
cution. 

Ce Sig;ie fera Tune des Lettres Alphaqctiques qui répondénc 

aux Notes de la Gamme fuivance. 
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r G -Se Sol \ Ces Lettres ^,i?,C,D,£, /?,<;, confervenc 
i=" 'L'f f rf j un ordre trop fimple entr elles, pour qu'en fça-; 
E Si Mi \ charic une fois que A fîgnifie A mi la-, ou la^ on 
i^ D La Ré ^Jie foit au fait de tout le relie : D'ailleurs, nous^ 
' C Sol Vt avons tous étéinftruits de cette Gamméi on ne con- ^ 

B Va Sï\ noît les Touches du Clavecin en Allemagne & en 
l. A Mi La J Angleterre , que par q^s feules Lettres A y B , C » 
&c. en Efpagne &en Italie on dit C , Sol ^ Fa, l'f ,au lieu de C» 
Sot y 'Vf i 'Vty eftmcme appelle D^ ,en particulier, & la fuite de 
la Gamme s'y exprime de cette façon, De, Bé , Mi y Fa y Sol , Ré^ 
.^/ ,/■>»; au lieu que par tout, les lettres^ , -S, C, ^f. fournif- 
ient la même idée, & préfentent le même oBjet : Donc , pour ren- 
dre la Mecode générale , je pcnfe qu'on ne peut mieux faire que 
d'employer l'une de ces Lettres pour Signe , & du Ton , & de la 
Tonique ,& de fon Accord : C, indique par exemple qu'on eit 
dans le Ton à'^Vt , que ^t en eft la Tonique , & qu'il en faut faire 
y Accord parfait' cette Lettre n'occupant, d'ailleurs, pas plus dé 
place qu'un Chiffre. * ' . " 

- Pour qu'on ne puiflè jamais sVcarter de l'idée du Ton , j'ap- 
pellerai dans la fuite Accord de la Tonique , tout Accord Confo- 
nant : Ce qui eft très-jufte d'ailleurs , par la raifon que cet Ac- 
cord ne convient qu'à la feule Tonique y comme je l'ai déjà dit. . 
-■. Dans cet Accord de la Tonique ^ &c dans fon Signe feront con- Tous 1« 
fondus & V Accord parfait. y & V Accord de Sixte , & celui de Sixte- ^ccordscon- 

^jiarte i nous ne nous y embarraiïerons plus de ces diftindtions compnsdans 
frivoles i quelque Note qu'il y ait dans la Baffe , la Lettre qui "lui ae i» 
fera au-dellus ou au dcilouSïLudiqucra toix'puT^V Accord de laTo- ^""'î"'' 
nique dontelle fera le Silène i qui plus eft , fi par diftradion cette 
I^otedela Baffe vouséchappoic , touchez la To^ii que indiquée par 
fon Signe, l'Harmonie fera toujours bonne j &c'eft-là ic princi- 
pal. . ■ • ■ 

En iouchantV Accord de la Tovîque y^ons connoîtrez combien il Moyens tic 
£ntre de Dicz^cij^ ou de Bernois dans le couraht du Tony c*elt-à-dire, Ç''""'',"" 
iceux que VOUS devrez employer dans tous les Accords contenus ics BémoU 
jiepuis un Sis;ne du Ton lufqu'à l'autre : fuppofé que vous fça- qui emren: 
xhiezce qui luit. 

• Il y a deux G/»w«»?« particulières , celle des Diéz^es qui va par 
Jointes en montant , & qui commence par Fa , & celle des " ' , ' 

Mmols (juii va jax pintes. i^n dcfçendant, ou par"^^/a>n .... 
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montant, &quî commence par Si j Or fi vous fçavez ces deu5C« 

Gfimmes , fî vous concevez l'ordre <juc les Diczes & les Bémols f^' 

obfervcnt/qu*ilnepeuts'cn trouver un , que tous ceux d'aupa-- 

ravant n'y foienc fous entendus , depuis celui par où commence la» 

Gamme , du moins dajis le cas préfcnt i vous n'avez qu'à coucher 

pour lors V Accord £une Tonique ^ comme par exemple , MiySol 

Diéze&cSi , Ôcvous jugerez par .y (?/D/ïX<r , qu'il doit fe trouver 

dans tout le courant du Ton \esDiéz.es de Fatdt'Vtj&. de Sob (t 

avec cela, je vous avertis qu'il doit s'y en trouver un de plus 3 

donc celui là de plus fera juftemcnt celuiqui fuit immédiatement 

Sol dans la Gamma donc il y auradans le Ton donné , les Diez.es 

de /■*», de IJt , de Sol, & de Ré % ainfi du refte > ainfî dés £é^- 

mois ^ en y faifant les mêmes obfervations. 

Quand Fa eft privé du Dtéz^eWtïïccnïé Bémol ^ & quand Si 
cft privé du Bernois il eft cenfé Diéz,€ : Or par la Régie qui vous 
dit qu'il en faut un de plus , Fa dans V Accord d^une Tonique exi- 
gera Si Bémol dans le courant du Ton , & i'/dans V Accord d'u~ 
ne Tonique exigera de Ion CGté,Fa Diéz^e dans le courant du' 
Ton, 

Si Ton fe répréfente toujours le nombre des Diéz^s , ou des 
Bémols , qui entrent dans le Ton dont on fera l'Accord , on n'au-- 
ra pas acquis la pratique des Régies néceflaires j qu'on (era en 
état de fe rappeller ce nombre , en même temps que le Signe du 

Ton paroîcra. 

Ce moyen de reconnoîcre le nombre dès Diéz.eSyOa des Sé" 

mois qui entre dans un Ton , tout facile qu'il eft , peut encore 

être éclairci d'avantage par d'autres moyens qui ne peuvent gué- - 

jes être fenfibles que de vive voix i parce qu'il faut fçavoir s'y 

accommoder pour lors à l'intelligence de ceux à qui on a af- 
faire. 

• Que d'erreurs on trouve dans la Mufique , fur ce nombre âtS' 

Diéz,e s ou des Bémols mal obfervé à côté de la Clef , où l'onen 

doit prendre l'intelligence j Que d'Accords fufcepcibles de ces 

Signes oubliez, où même la faute n'eft réparée par aucun Signe 

particulier j Dans combien d'erreurs les Commencans ne tom-* 

bent-ils pas ,en conféquence decelles-lài Et combien ne leur 

faut-il pas de temps pour y furvenir? Car la plupart n'ont que 

rOreille > ou la facilité de lire la Partition pour s en garantir. 

trouver l'Ac- Voybns àpréfent comment fe trouve V Accord de la Tonique Hir 

Toni «/ flî '^ Clavier. 

Je ViaTier. J'exclus d'abord le Pouce de tous tes Accords j j'en dirai la rai- 

fon 



Moyens Je 
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fori a la fin de la Drflertatîôn. 

■ Je me fers ici des Chiffres 2 , î i 4 , 8c y , pbiir indiquer Ie« 
Doigts dont il faut fe fervir , -cri applicjuant le 5 au petit Doigt-, 
& les autres Chiffres à proportion. • 

Nous-fçavons déjà que V-Jcc(^rd de la Tonique fe compofe d-e 
tï:ois Notes à la Tierce l'une de l'autre , dont la plus baffe, qye 
jTaiditctre la fondamentale,eften même temps la To^z/VwfJ'aii^; 

■ tre fa T'/Vrff ,& lautrefa ^/«r^ ; Cec Accord a trois taces fur 
le Clavier j & c'eft le feul donc je n'ai pu rendre toutes les faces 
comme prefqu'cgales; cependant le moyen donc je me fers pour 
!« faire trouver lous les Doigts, & le foin que je prends à le fai- 
re rencontrer dans toutes les règles de fucceiïion , rendront bien- 
tôt fes différentes faces également familières. , . 

Le premier principe qu'il faille d'abord fe re'préfen*ter , c'eft 
que tout eft Tierce dans les Accords, après quoi 1 on paffe aux 
exceptions fui vantes.- ^ .*-.,. 

- Quand vous avez un-Doîgt au deffous de cefui qui couche' la ' 
Tonique , placez-le à la ^^arte au-deffous , & laiffez-cn tomber 
un autre À-lâ. Tierce dé fon voiiïn ,de quelque côté qu'il fetrou- 
VTÈ : fînori , arrangez trois Doigts par Tierces , quand la Tonique eft - 
fbus le plus bas de tous , c'cft-à-dire fous le 2-- 

■ Le haut & le bas , le deffus & le deffous fe prennent icîjConr 
formément à l'ordre des Touches du Qavecin, où le haut eft du ■ 
côté Droit ,& le bas du côté Gauche*-- 

Le 4; doit toujours fe trouver au milieu i excepté quiand le 5,-. - 
tbnchç h Tonique. • ... 

Dans cet ordre connu ', on né peur mc'connoîcre de quel Doigc cfotinoî- 
On touche la Tonique i car elle eft toujours fous le Doigt qui n'a {^- ^ ^^ 
point deT/Vrff immédiatement au-deffou5 de liri. • toM&chTo- 

Cette connoiHànce qui peut s'acquérir au moment même qu'ont "'^^'/^J^'"' 
nous la développe , eft d'une néceffitéabfolùe, pour trouver tous ,^ /anspôT- 
hs AccordspofTibles à la fuite les uns dès autres , fans êtreoblv- teriavdt fur 
gé de porter la vue fur le Clavier. ^ . . . , ic clavier. 

La Tonique ne peut être connue , fans que fa Tierce & fa ^in^ 
tê ne le foiem : la 7/^r«efl fous le Doigt voifîn , au-deffus de ce- 
lui qui touche la Tonique , finon elle eft fous le plus bas des Doigts, 
quand le 5 . touche X^Tonique i & la Sainte eft la pius haute No- 
te des Tierces , fînon elfe eft fous le Doigc qui fe crouve â la^^^r- 
^ n au-deffouis de celui quî touche la Tonique. 

Toutes ces petites remarques fe familiarifenc tellernent à force 
d^ les faire a que bien-côc il femble qu'elles ayenc paffé dans les 

D 
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Doigts ; ils a'y font bien-tôt plus conduits que comme par inf- 
linâ: j & l'on cfl tout étcnné de \'i.% Itntir s'arianger fie marcher 
pour lors comme ils le doivent , ian> qu'il femblt que la réiléxioa 
s'en mète : le Signe apperçu , les Doigts s'arrangent & marchent * 
c'eft à quoi (e réduit l'opération , quand on a içu fe conduire 
par les vovcs qui en (acilircnt l'accomplilTcment. 
Siicce(Tïott Lep-iuagc d'un Accord Conlonam à un autre a pour fonde- 
dcs A.cords rnenr une marchu j)ar jointes ou parT/^^'c^jJce qu'iuJiqucnt très 

précifément les Lettresqui fe trouvent pour.lors à la fuite les unes 
des autres jdans C , (7 , Z^ , par exemple , vous voyez une marche 
par ^tntes ei;i montant ? dans G yC ^ /", vous tn voyez une par 
^^/?/Y^/tn deiccnJant i dans C,E,G, vous en voyez unt -autre 
par Tierces en m.ontant i Oc dans C, ^ , F , vous en voyez une pa- 
reille cndefcendanc : ce que les Notes de la BafTe.ne vouspréica- 
teront jamaisque par accident» attendu que \diTierc. & la ^^/«/tf 
de la To«/^»f peuvent également porter l'Accord àccK:int Tonique» 
' La Tonr^ue 6i (x jointe font les principaux objets de cette mar- 
che» pourvu qu'on iereprcftnte bien que les Doigts y paflent tou- 
jours d*une Note ou d'une Touche à (a voiflne : Régie t]ui cltgé- 
jxérale dans toutes les (uccefïïo.ns d'Accords. 

Si les Signes vont par ^ii^tcs en montant ï^ronfervez la ^^in." 

rf de l'Accord quieUiousles Doigts, & faites dclccndre les deux 
autres j s'ils vont au contraire par ^.ir.tcs tn deftendanr , con- 
fervez la Tonique de l'Accord qui clt tous les Doigts , & faites 
jnoncer les deux autres. 
D'un côté la j^mtc confervce devient Tonique i 5: de l'autre It 

TiJ/i/^Mcconfervcc devient ^^inte. 

6i les Signes von: par Tioces en montant , faites dcfccndrc [& 
feule Tonque i & s'ils vont au comrairc par Tierces en delctn- 
dan: , faites monter la feule ^mnte. 

D'un côié la Tonique pafle à la ^ninti » & de Tautre lïi ^^mu 

pafTe à la Tonique. ' ' ■ . ■ 

Remarquez bi^n qu'il y a toil jours ici mouvement contraire 
entre la fuccelfi-m d\;s Accords , & celle de la balle f^ndamtn- 
tale indiquée par les Signes > & concluez de- là que mai à propos 
on a prcttndu pouvoir appliquer cette Régie à la marche d'une 
B-tlTe arbitraire jpuilque iî deux Notes , par éxenip^e , y de(cen- 
-dêoc de ^/îrte ^ au lieu d'y monter de JOntutc , ce qui elt la mê- 
me chofe , quant au fonds s le mou vt ment des Accords ne fca 
plus contraire a celui de cette BatTc : ainfi de mille autrescasoii 
cette mêmeBalIè peut varier fes routes , pendant que celles àos 
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Signes , fie cfes Accords en confëquerice.nte varieront jamais. 

Cette feule obfervation doit nous convaincre du peu de fon- 
dement qja'il y a dans les Kéglcs qu'on nous adonnées jufqu'ici de 
l'Accompagnement ipuifque l'une des principales y roule fur le 
mouvemcnc contraire entre les Accords & la Baffe j lorfque cela 
ne peut être appliqué qu*au Fond de l'Harmonie , dont la mar- 
che eft à tout moment contrariée par celle d'une h^Ç[c arbi- 
traire. 

Au refte il ne faut s'attacher ici qu'aux marches par Tierces i 
celles Afi .pintes étant toujours fulceptibics d'un^ Dillonance qui 
en facilite extrêmement la pratique , en conféquencc des Régies 
fuivanrcs. ■ ' . - 

. Or , qu'y a-t*il de plus facile à obferver que la Re'gle prefcri- 
te d.ins une marche par Tietces , dont les Signes ^ , C , ou C , ^, 
préA'ntcnt fi clairement l'idée 'encore peut on palTcr légèrement 
fur cette dernière fucceiïion , parce qu elle fe trouve répétée dans 
la troifi<.'me Kégle fondamentale, ,1 
Si le hafard fait naître des Toniques fucccffives en degrez con- 
joints, comme ^ , ^ , C , ou C , ^ , ^ j faites monter , ou dcf- 
cendre d'une Touche chaque Doigt de chaque Accord, fclon 
que les Lettres marchcnc en montant ou en defcendant : ce 
mouvement des Accords n'cit plus contraire à celui dcsTomquesî 
mais il l'eft ordinairement à celui de la Baffe arbitraire , ou l'on" 
n*a garde d'employer ainfi les Toniques à la fuite les unes des au*- 
très : Si cependant cela fe rencontroit , foit dans des Toniques 
ïnêmcs, foit dans leurs Tierces , vous n'en fuivriez pas moins Tor- 
dre didé par les Lettres ou Signes i le mouvement contraire fe- 
rtvt fort mal imaginé en ce cas : Ce qui peut le pratiquer à. tête re- 
posée dans des tournures d'Harmonie qu'on fe rend familières à.- 
force de les rebatre , & dans de certaines faces des Accords , 
n'eit pas rqii jours du reflort de l'impromptu : Ce n'eft pas ici où 
le d iffïcile poffible doit être exigé j le plus fimple , quand il cff: bon, 
cfl tout ce qu'on y doit fouliaitcr. 

• On me permettra ces Remarques , parce que je dois juftifier ce 
que je propofe.- 

Sçachant que tous les Accords font fondamentalement par Sncce/noa 
Tierces , & que les Diffbnans contiennent généralement quatre jl" Accords 
Notes difFérentes j placez quatre Doigts , fans le Touce , fur le 
Clavier, chacun aune Tierce Tundelautre jou bien placez - en- 
deux, n'importe lefquels , fur deux Touches contigùes , & les 
autres chacun à la Tierce de fon voifin , vous aurez tous les Ac- 

Dij 
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cords Diflbnans pefGbles : n'y cherchez point i prefént d'excep- 
tions , j'aurai foin de vous en avertir , & d'y apporter le remécle 
néceflaire. 

Comme il doit être cenfé que les Doigts ïe placent générale- 
ment à \a.Tierce les uns des autresjj'appellerai les deu x Doigts joints^ 
ceux qui devront fc trouver fur deux Touches contigiies. 

Ce moyen de pratiquer l'Accord Diffonanc dans toutes fes fa- 
ces eft fl fimple , qu'on peut dire que de cette force il n'a qu'une 
face : car tous les Doigts t^t Tierces , ou deux joints , & les au- 
tres par Tierces, cela n'y apporte guéres de différence : mais fa 
fucceflion ,& la manière de Le trouver après V Accord d'une Tom.^ 
que i feront encore mieux fentir ce qui en eft. 
' Les Doigts defcendent toujours après un Accord Diflbnantv 
excepté celui qui y touche une Note particulière qui peut s'y trou- 
ver quelques rois : mais loin quexetce exception porte coupa la 
• ^ Régie générale, elle engage au contraire à la fuivre, .& fait con- 
noître de plus où l'on en eft, comme nousie verrons bien tpt. 
- 'Vos Doigts étant arrangez par Tierces fur le Clavier i dès que 
vous voudrez en faire paner uniur la Touchp voifine de celle 
qu'il occupera , vous lencirez , fuppofé que vous ayez la main 
fouple , comme cela (e doit, fans qu'il foit néceflaire de le recom^ 
mander ici , vous fentirez , dis -je , que l'un des extrêmes s'ap- 
■prochera naturellement de fon voifin ,,& cela pour mettre la 
Main plus à fon aife. Or,. étant averti qu'il faut faire defcendre 
un Doigt en pareil cas, le 5 par contéquentjra joindre natu- 
rellement fon voifin. Sije vous donne , de plus , pour Ré^le généî- 
raie, en ce cas , que des deux Doigts -joiuts , le plusbas doit def- 
cendre i vous voilà au fait de la marche de ces Doigts i Ôc d^^s 
quelle circonftonce , s'il vous plaît? Juftement daijs celle qui a 
caufé jufqu'ici le plus d'embarras, & dont on n'a jamais pu fur- 
monter les difficultez , quelque R.égle qu'on ait employé pour 
cela ? En un mot , vous voilà à préfent au fait de Préparer & de 
Sauver toutes \q& DilTonanccs poffibles dans la plus grande ri- 
gueur. Peut-on avoir laiflee'chaper un principe fi fimple i Qui s'i- 
maginera jamais que.c'eft: pour la première fois qu'on le met au 
jour , & qu'en fa place on avoit fubftitué de? Régies d'un détail 
immenfe , où cependant tout ce qu'elles doivent embrafler n'eft 
pas compris à beaucoup près ? 

Ce quej*appîîquc aux Doigts, aux Touches du Clavier, peut 
également s'appliquer aux Notes , indépe.ndament de ces Doigt? 
^ de ces Touches : ainfî je parle par tout au Çofnpofiteur , auf- 
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iî-bien qu'à rAccompagnateur. Les routines par lefquelles je 
conduis dans cette Métode , font tirées de principes lumineuxi 
^On peut y remonter quand on le juge à propos , ou quand on en 
«ft capable ^ revenons à iiotre marche des Doigts. 

Le Doigt qu*il faut faire defcendre par tout le premier , efl: 
juftement celui qui defcendroit naturellement kul de lui-mc- 
■me i c'eft le 5 , s'ils font tous par r^^rfWjiînonlepIus bas des 
iieux joints , félon Tavertiflement qui aprécedé. 

Voulez-vous faire xlefcendre deux Doigts à la fois ? ce fera 
^our lors le premier donne' , & fon voilîn au-deflbus , ou s'il n'a 
.point de .voifin au-deflbus, ce fera avec lui le plus haut de tous, 
.c'efl - à - dire le 5 > car c'ell par tout une loy générale , & il faut 
bien s*eix fou venir , que le Doigt fpécifié au-deflbus d'un autre 
qui efl déterminé j efl le plus haut de tous , quand il n'y en a 
point au-deflTous i de même que le Doigt fpecifïé au-defl'us, efl: 
.Ie,plus bas de tous , quand il n'y en a point au-defl'us ; cela for- 
me une efpece de cercle » où le bas eft lié avec le haut j de forte 
;que ce qui ne fe,trouvepasd'un.côté,fe trouve-derautre. 

Voulez-vous faire defcendre trois Doigts à la fois ? cqnfervez 
Je fondamental fur fa Touche, & faites defcendre les trois au- 
tres. 

Si la Tonique efi: fondamentale , & fl on la reconnaît fous 
J es Doigts en ce qu'elle n'a point de TVVrct immédiatement au- 
;deflous d'elle j il en efl: de miême ici du plus bas des Doigts par 
T/VrffJ. qui n'a point de T/fr-cf au-deflbus de luij&du plus haut 
-des deux joints ,qui n'a pas, non plus, de T/Vrcf, immédiatement 

.au-deflbus de lui: ainfi le plus bas des Doigts par Tierces , ou le 
plus haut des deux joints, eft toujours fondamental dans Je cas - 
^refent. 

La Régie générale de la fucceflîon des Accords Diflbnansfe 
tire de la Cadence appellée Parfaitey où deux Doigts defcendent 5 : 

d'autant que cette fucceflîon eft la plus générale , & que les au- 
tres qui ne font qu'accidentelles font bien-tôt familières , quand 
iCelle-cy J'eft. , . ' 

On exerce pour lors cette fucceflîon dans Jiuît.ou dix Tons ma- 
jeurs feulement 5 d*où naîc un pareil nombre de Mineurs , dont il 
;n'ell: pa^ encore néceflaire d'avertir les Commençans. 

On avertit feulement ici que chaque Ton a fa Note fenfible , ^^^J,^^'*''^ 
.que ceue Note eu toujours le Demi ton au-deiTous de la Toni-. 
,^ue , & qu'elle efl par tout le dernier Viéz.? du Ton : d'où , fi Ton 

-Vjsu.t pratiquer par ^exemple le t:^'» d'^ j on dit , fa Nm fe/ifillc efl 
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CDiéz.et ou Sol Die&eîdonc il y a dans ce To» lés DUzés de ^'>^ 
de C , & de G , c*eft-à-dire de Fa , 6!Vt , & de Ja/ , ainfi des au»- 
tres. 

A l'égard des Tons dont la Tonique peut être Bémol ^ cela efl 
difFércnc j il faut s*y rtpréfenter pour lors un Bcmol de plus que 
" celui de ccrce Tonique , fclon la Régie donnée à la page 1 3 . 

Ces dernières Régies ne convknntrnt qu'aux Tons r/Jaje-*rsdom' 
il cft feulement que(lion ici î quoiqu'il y ait un moyen de les ap- 

liquer aulli aux Mine§*rs : mais nous en avons déjà une généra- 
le pour tous les Tons î & cela doit nous fuffire.- 

Quand on veut donc pratiquer une fucccflîon d'Accords Dif- 
fonans, on s'affûre d'abord du Ton, Sc du nombre des Dicz.es ou- 
iff'wo/j- qu'il contient , pour îesemploier par tout dans les Ac 
eords , au lieu des Touches naturelles en même dénominatûîni" 
on arrange enfuite quatre Doigts tout au haut du Clavier , ioic 
par Tierces , foit en joignant deux Doigts , puis on les fait defcen- 
dre alternativement de deux en deux , félon Tordre qui fuir. 
- Les Doigts font - ils tous par Ticncs , les deux plus hauts def- 
cendcnt, & pour lors les deux moyens fc trouvent joints j les- 
deux plus bas defcendcnt enfuice jde forte que dans cette mar- 
che y contôc ils fonc par Tierces , tantôt Ici deux moyens func 
joints. 

L'un des extrêmes eft-il joint , Fautre des extrêmes doit Têtre 
à fon tour j & pour lors , ou les deux extrêmes , ou les deux 
moyens defcendcnt enfemble. 

On continue cette fucceiTion jufqu'au milieu du Clavier, pour" 

la terminer par V Accord de U Tonique , nécefTairement précédé* 

de fon Accord jenfible. 

De VAc- Qî^i* connoît la Note [enfible , connoîc bien-tôt V Accord fenfihle ,- 

cord fcnfi- puifque dès que cctt^ Note fcnfibie fe trouve immédiatement au- 

^". deiïus des deux Doigts joints, ou dès qu'elle eft touchée du 3 , . 

quand tous les Doigts font par Tierces , on peut s'affùrer que c*eft 
là V Accord fcnfibU : ce qu'on eft obligé de bien remarquer pen- 
dant quelque temps , en s'y fouvenant de la Régie qui dit que 
ce qui ne (e trouve pas d*un côté , fe trouve de l'autre , page 2 53. - 

C'eft CQtiQNote fenfiblec\myàzns V Accord fenfible , dérange queU 
quefois en fon particulier l'ordre de la fucceflion prefcrite : mais 
outre qu'elle ne le dérange que lorfqu'on Vi fait fuivre de Vac^ 
sorddc U Tonique ; c'eft que cela n'arrive fenfiblement que lorf- 
qu'elle efttouchée du 5 dms V A ccord fenjible : & pour nes'ypas 
tromper , il faut êcre prévenu qu'elle doit toujours monter îur ' 
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la Tonique , dès qu'il s*agit de finir : ce qui peut aîfémem fe prati- 
rfjuer , quand on a la main fur le Clavier. 

" La Tonique Ôc la Note fenjible fe prêtent mutuellement du fe- : 

jcouïs > Tune rappelle l'idée de l'autre , pour peu qu'on y fafïè 
atctncion. 

' La Métode fournit des moyens pour faciliter encore d'avan- 
tage l'intelligence & la pratique de cette fucceffion. 

Tout iemble encore obfcur jufqu'icî , mais cVltdans la troi- 
fîéme Régie fundamentaîe , c'cll dans rentrelaflcment des Ac- 
cords Oillonms avec les Confonans , que la lumière va commen* 
xrer à fe développer. 

- Vous connoillcz déjà V Accord à*une Tonique quelconque, du DePentrfr. 
moins je le luppcfe j finon , prenez celui de C Sol Vt fur le 'f^^'"^'*^'* 
Clavier , dans cet ordre ^f , Mi , Soh confiderez-y feulement la confonans 
Seconde d'I^/", qui eft Ré, & fa Note fenfible qui eÛ Si i bien-tôt avec les Dif-^ 
vous altez être au fait de tout i'tntrelalkment dent il s'agit. foaans. 

Si je vous dis de faire TAccord de la Seconde d'V^ * d'abord 
vous joindrez Ré iVr^c^ui eft déjà fous un de vos Doigts : or (i 
vous vous ftiuvenez pour lors que deux Doigts étant joints , les 
deux autres doivt-nrfe placer 3 la T/fr^tf deleur voilîn , & fi ,en 
conré.]nt:nce des Régies précédentes, vous avez déjà l'habicude 
d*arran-er vob Doigts p^r Tierces ; d'abord avec la Seconde d'Vti 
«vous allez former tout TAccord complet, que j'appelle AccorS 
de t/i Second:^. . , 

' Si -e vt>us dis de reprendre l'Accord de la Tonique IJt , &c de 
faire cnluite Um Accord jenjibU i vous devez déjà connoître cet 
Acco d fcnjihle , par la Régle'qui regarde la furceffion des Accords 
D!jfo}%^ns i fin ja , vous ft^avez , parce que je viêjis de dire , qiïê 
la Note jenfihie d'IJt eft Si : or arrangez tous vos Doigts par 
■Tierces depuis ce Si » excepté que s'il s'en trouve deux au-dcf- 
fous , ils doivent être joints , ou bien que s'il n'y tn a aucun au- 
dellous , il fauc joindre les deux plus hauts 5 Voilà cet Accord 

fenjîble trouwé. '. •-.'.■.■ 

■ La Seconde d'une Tonique , eft toujours un Ton au-deffuç , & 
fa Note fenfible eft toû)ours un demi Ton SlU deiïousj l'Accord 
de la Seconde & le Senjible feue Dillonans , on y employé éga- 
lement quatre Doigts , iJs font en même conliruflion , tout y 
eft par Tierces, ou deux Doigts v font joints , & les deux autres 
par Tierces : mais comme ils n'ont pas la même Note pour 



^ 



fondamentale , ils paroillent dilfërtçs : Ré * eft f<ïndamental dp 

V Accord de là. Seconde, Re j Ta , La » 'Vf, & Jtf/eltfondamcn- 



* Ce fon.Ic- 
ineiit r'rft 
pas ici la vc- 
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«^^^n-im-' t3.\dcVAec6rdfenfthle .Soly Si, Ré , .F>» î changez Hordre de câ»^ 
Fortepomia Notcs , VOUS aurez ^t. Ré , Fa i La, à'MVicoié ^^ si, Ré ^ p0-t 
frati^uc. ^^/^ (je Taucre i vous y trouverez , en un mot , quatre ordres- 

difFérens, mais toujours ,-ou par T/Vrtw, ou deux Doigts joints,- 
& le refle par Tierces i la plus baffe Note des Tierces , ou la plus 
haute des deux jointes, comme l^r, &cjîe\ y fera toujours la Fon- 
damentale : ainli la^ différence de ces deux Accords DifTonans 
■ne confifte que dans leur Note fondamentale ,& nullement dans - 
leur conftruftion. 

Si au lieu de donner la connoiffanÈe de ces deux Accorcfs 
Diffbnans par leur Note fondamentale , je leur fais prendre une 
dénomination relative à la Tonique > c'eft parce que cette Zo»/ - 
^«r doic toujours être preTente à l'efprk , tant pour içavoir' 



dans quel 71?» Ton eft , que pour fçavoir quels T>iéz,es ou Bémots 
on doit employer dans le courant-des Accordsj d*où il vaut bien 
mieux faire tout rapporter à ce même objet , que d*occuper^ 
tout mom^c lefpric d'objets diiFe'rem. Ainfi la Tonique con-- 
niie j fa Seconde & fa Non fenfihle le font fur Ic^ champ 5 • les ' 
Doigts ont bien-tôt contra<5lé l'habitude d en pratiquer les Ac- 
cords d'abord après celui de la Tonique i d'un côté la féconde " 
de cette Tonique indique fur le champ la conftrudion- de l'Ac* 
cord , de l'autre côté fa Note fenfsble en fait autant j rien ne 
doit, paroître plus fimple , comme l'éprouvent tous ceux qui' 
en font ufagc. 

Je donne à cet eut relafle ment le nom de Cadences , pour les - 
raifons alléguées à la page iz. 

Si la manière de forjner ces Cadences confifte à enttelalTer TAe- 
cord d une Tonique avec ceux de fa Seconde , & de fa Note fen/thla - 
on ne Ta pas fait cinq pu fix fois dans un Ton , eivy remarquant- 
bien la marche des Doigts d'un Accord à l'autre , qu*on-cft en* 
€cat dele faire furie champ dans tous les To/ïijpourvù qu'on n*y 

foit pointarrêté par les diflferensD/V^tf^ o\x Bémols qui entrent- 
dans les difFérens To»j .-on peut du moins en pratiquer une dou- 
zaine de fuite , de vingt-quatre qu'il y en a j le refte fe familiari^ - 
fant bien-tôt aprèsj pour peu qu'on^ l'exerce. 

A chaque Tfï» qu on exerce , il faut non feulement juger du' 
nombredes Die'zesoa àcsSenfolsqmy entrent , pour les employer 
par tout , & cela félon- la Régie donnée page 135 mais il faut'- 
dc f^usreconnoître fi lùTon eft Majeur on Mineur : ce que je n'ex- ■ 

pliquerai point ici > parce que cela eil à la portée de tous les Muw - 
liciers. 
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' UAccùrdfenfihîe efl toujours le même dans le Ton majeur &c dans 
le mineur àiMnc même Tonique i de forte que la différence des D/é' 
x»es ou des Bémols n*y regarde que l'Accord de la Seconde, 

Ces Cadences ont trois faces différentes > mais avez-vous fous 
les Doigts une des faces de l'Accord d'une Tonique , les deux 
autres Accords y coulent comme de fourCe , par la Régie don- 
née: car fi vous avez un Doigt au-deflus de celui qui touche la 
Tonique ,il eft toujours prêta en toucher la Seconde , les autres fe 
plaçant enfuite , chacun à la Tierce de fon voifinj ôc iî vous n*a- 
vez point de Doigts au-deffus , tous s'arrangent par Tierces de- 
puis celui qui touche la Tonique , pour former TAccord de la St'- 
conde : De même que fi vous avez un Doigt au-deflbus de la To^ 
nique , il cfl toujours prêt à toucher la I^ote fenfihle î 8c s'il n'y en 
a point au dcffous , le même qui touche la Tonique , fe glifle pour 
lors fur et tte Nofe fenfihle , le refte de V Accord jenjlble le formant 
comme il a été dit. 

Une chofe à remarquer ici, c*ell que la Tonique doit toujours 
reftcr fous le Doigt qui la touche , en enf-elaÔant fon Accord 
avec celui de la Seconde i & qu au contraire , la Quinte de cette 
même Tonique, doit toujours refter fous le Doigt qui la touche, 
en tntrelailanc fon Accord a vecle/f»/;^/f. 

Par cette remarque , on voit le rapport des Cadences en quef- 
tîon , avec la fuccelfion fondamentale par Quintes , fur laquelle 
eft établie, en partie , celle des Accords Confonans, page i&, 
& dont je n'ai pas exigé l'exercice , à caufe de la Diffonance qui , 
comme je Tai dit au même endroit , pou voit y entrer: ces Ca~ '" v 
dences naiffent efFciftivemcnc de la même fucceffiun fondamen- 
tale j ôc c efl aux Compofîteurs & aux Accompagnateurs à en 
fjavoir faire leur profit. 

• On peut s'appercevoir que ces Cadences , & la fucceflTon dc^ 
Accords Difionjns fournifient , un double emploi à TAccordde 
Ja Seconde ; c'cft une affaire de Théorie , dont j'ai déjà averti 
dans mon nouveau Syltême* , & dont le Muficicn ne peut fe re- *c&ap.i3, 
fufer la connoiffance i Mais quant à la pratique de TAccom- * '^* 
^Agnçmçnz'iP Accord de la Tonique ell fuffifant pour faire con- 
Boitre ce qui en doit être » & pour engager les Doigts à obfer- 
ver la marche qu'ils doivent tenir , loxfqu'il paroît immédiate- 
ment après celui de fa Seconde, 

Voilà tout le fond de THarmonfe fucceflîve , &parconféquenc 
tout le fond de l'Accompagnement : deux mois au plus doivent 
vous en fournir la pratique» fupofé que vous ayez déjà les Mains 

E 
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exercées furie Clavier: ficC, avec cela , vous avez la facilité 
d'exécuter la BaÏÏe fur la Mufique , vous devez être , bien-tâit 
après , en état d'Accompagner à livre ouvert. 
Moyens cic Qyand on fçait pratiquer ces trois fucceflîons fondamentales , 

^àffea'îixA °" y J^''^^ ""^ Biile des plus Simples , & Ton a foin de les entre- 
cords. lalTer d'une manière qui réponde à la fucceflîon des Accords 

Confonans. 

Par exemple , la fucceflîon des Accords Diiïbnans doit avoir 
pour la plus fimple Bafle , une fucccfîîon entrelaflee de ^ime$ 
en defccndant , & de ^u^artes en montant j &: celles des Caàcn* 
ces doit en avoir une de Tierce , toujours en descendant , ou toû^ 
jours en montant > ce quirapelle la première Régie fondamen- 
tale. 

Ces Baffes font , par tout , fondamentales i & à l'égard des Ca^ 
àcncts ^ la feule T'o;;/^^^ doit fervir de Baife aux trois Accords qui 
les forment fucceijivemeat i d ou , quajid la Baffe defcen4 de 
Tierce , la ^mnte de la Tonique que l'on quitte , monte feule fur 
la Tonique ou l'on paffe j fie quand au contraire la Baffe monte 
de Tierce , Vo^ave de la Tonique que l'on quitte , defccnd feu* 
* Ceci re- le fur la Quinte de celle où ïoj\ paffe ^ : pouvant ainH pratiquer 

garilclafuc- IcS 24 ToAS dc fuitC. 

damclîtair ' ^out Tart qu'il faut obferver entre Ta Baffe & les Accords , 
par T'ercti c*eft qu*il faut que cette Baffe & le Doigt par où rommencç 
acs Accords l'Accord , frapcnt leurs Notes abfolument e;ifcmblc ; les au?- 
pag"T""^' très Doigts qui acheveijt l'Accord , tombant enfuite comme 

d'eux-mêmes , fupofé qu'on ait pris l'habitude , comme oji I^c 
doit d'abord i d'harpég'er tous les A.ccords , e^i les faifant. com- 
mencer par le plus bas des Doigts , c'eff-à-direpar le i. 

.Huit jours, au plus, donnent , par ce moyen , la facilité de 
joindre la Baffe aux Accords j & remarquez bien que c'eft une 
erreur de la faire joindre d'abord à ces Accords 5 trop d'objets 
y ocupent pour lors ; 6c fans parler des réflexions que cela exi- 
ge, c'eft que les Mains fe gênent , fe roidiffent infailliblement 
dans l'éxecution .5 car dès que l'efprit eff tendu , les refforts de la 
machine en fouffrent \ cela cmpcche même qu'on puifïê y por- 
ter foB attention 3 d'où les habitudes néceffaires en font extrême- 
ment retardées. - " • 

Il ne faut pas douter que la facilité d'éxe'cuter la fucceflioa 
des Accords ji'infliie beaucoup fur la Baffe jN'êtes-vous plus ocu- 
é des Accords, vous arcs to;jî: entier à votre Baffe j mais fi fe- 
[on Jes Régies en ufage , cl>aqi?e ^fCçs^tà ypus dema^ide unp '^ 
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tentiori particulière , comment y pourrez-vous fufEr, & à la Baf- 
fe en mêtne temps ? 

Quoiquecestroisfucceffionsfondamentalesrenfermenttoutle 
fond de i'Accompagiiemcnt , auffî bien que dfe rHarmonie> elles 
foufFreric cependant quelques Accords de plus , & quelques mo- 
difications , dont il faut êcre néceflairemenc inftruit. 
. L'Accord qui fuit celui de la T'o»/>«e,eft toujours arbitraire: ^" '^^^' 

. r 1 Al' rx'.T- ren-; Accords 

amli voyons quels autres Accords Dillonans que ceux que nous DilTonans 
Connoiflcms déjà , peuvent kiiruccéder. qui peuvent 

Il faut dirtinfruer cette fuccefïîonendeux Clafles, Tune pour J.'"^/" *," 
le Ton qui exilte , & 1 autre pouf changer de Ton.- 

L'Harmonie fucceiïive ne peut être agréable, s'il ne s*y ren- 
contre quelques liaifons d'un Accord à un autre : la chofc ne 
nous plaît qu'autant que nos dcfirs y font accomplis > nous y 
defirons , il eiè vrai, fans fçavoif précilément ce que c'elt: mais" 
confultons , pour un moment , la nature. 

Les f^ns dont fe compofe TACcord d'uiîe Tonique nous affec- 
tent les premiers , îts reltcni imprimez en nous , & Ci nous n*en- 
rendons plus à leur fuite ce qui nous les a d'abord rendus agréa- 
bles, du moins Tun-d'eux doit-îi être confervé, pour que notre 
fatisfddion ne foit pas abfo'umt ne éteinte : la fucceffion fonda- 
mentale des Accords Con(onans en eft une preuve > les deux 
autres fucceffions s'y affujettillent j & pour le démontrer , orïn'a 
befoin que d'un fait d'expérience que je ne rapelle point ici, 
parce que ce n^cn tfl pas le lieu. 

■ Les fons qui fe confervent ainfi d'un Accord à un autre , en 
font néctlTaircment fcntir la liaifon>par ce moyen , leur luc- 
ceffion nous devient agréable. 

11 ne s'agit donc, pour trouver tous les Accords DifTonans qui 
peuvent fucceder au Confonaiit , que d'examiner combien ili'eii 
peut former, en y confervant une des Notes de TAccord de lat 

Tonique. 

11 y a trois Notes difFe'rentes dans l'Accord de la Tonique ^ ccit^ 
Tonique , fa Tierce & fa ^^tnte i chacurtu d'elles peut être jointe 
par fa voilîne au-defTus , on au-defTous i voilà donc fïx Accordî 
Diflbnans poffibles après celui de la Ton/que : maii il y en a à ra- 
batre , fur tout quand on ne veut point changer de Ton. 

Si Ton joint h Tonique avec fa voifirtcau-dcffous , cette voifîne 
en formera pour lors la Septième , dont elle fera fondamentale r 
mais non pas comme Tome^ue i D'où , pour lui conferver le titre 
de Tonique t il faut néceflaircment exclure la Seméme de fon Ac- 
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cord : excepté que ce ne foit pour faire trouver plus aifémenc 
fous les Doigts l'Accord Diffonant qui vient enfuite :.car il ne 
s*agit pour lors que d'ajouter la Noce voifine au-deiïous de la 
Tottique i r Accord de cette Tonique de'ja fous les Doigts i & pour 
cela on a toujours un quatrième Doigt tout prêt à tomber fur 
la Touche qui la forme. * 

Si Ton joint la Tierce de la Tonique avec fa voifine au-deflbus , 
cela formera une Diflbnance trop de'fagréable j en ce que non- 
feulement cette DifTonance ne fera point liée à l'Accord qui l'au- 
ra précede'e , mais encore parce qu'il ne s*y trouvera rien de fen- 
fible quî puifle l'y faire fuporter. 

• Si fa liaifon eft néceiïaire d'un Accord à un autre entre les 
Confonances, elle doit l'être, à plus forte raifon , entre les Dif- 
fonances j & dans le cas où cela n'arrive pas fajis déplaire , ce 
ne peut être qu'à la faveur d'une Note fenjible qui annonce pour 
lors la Tonique & fon Accord. 

Si nous fommcs donc forcez d'exclure la jonâ:ion de la Toni- 
que & de la Tierce avec leurs voifines au-deflous", fur-tout dès 
qu'on veut confcrver le même Tom defix Accords Difïbnansqui 
peuvent fucceder immédiatement à celui de la Tonique , il ne 
nous en refle plus que quatre. 

• De ces quatre Accords , nous en connoifTons déjà deux j l'un 
où la Tonique efl: jointe par fa voifine au-defTus , c'elt l'Accord de 
fa Seconde '> & l'autre où la ,^inte eft jointe par fa voifine au-dpf- 
fous , c'eft VAccoràfenfihle : de forte qu'il ne nous manque plus 
que les deux , où la Quinte ^ la Tierce feront jointes par leurs 
voifines au-dcffus. 

L'Accord Diffonant où la QLiince eft jointe par fa voifine au- 
dcfTus , fe forme d'une Sixte ajoutée à l'Accord de la Tonique ; 
cette Sixte devient pour lors fondamenjcale de l'Accord : & pour 
la trouver fous les Doigts, il ne s'agit qu.e de lai/Ter tomber le 
Doigt inutile dans l'Accord de la Tonique , auprès de fôn voifin 
au-deflous s excepté que fi cet Accord de la Tonique eft par Tier- 
ces ^ le 3 s'y fubftitûe pour lors au i , pour porter celui-ci une 
Tierce plus bas » ou bien encore , on y fubflitùe le 3 au 4 , & le 
4 au 5 , pour placer celui-ci fur la Touche voifine au-deffus 
de celle qu'il occupoic. ■ ■ ,. - - • 

■ Pour ce qui efi: de l'Accord Difibnant , où la Tierce c/l jointe 
par fa voifine au-dcfiiis, on en ufe à l'égard de c^tx.&Tierce avec 
laquelle la ,^arte fait Seconde , comme à l'égard de la Tonique 

pour trouver l'Accord de h Seconde ; Çonpoiflez-vous le Doigç 
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ui touche la Tierce dans l'Accord de la Tonique , placez fon voi- 
m au-dcflus fur la Touche voiiîne au-deflus de cette Tierce , &' 
arrangez les autres par Tierces ; ou bien fi cette Tierce efl fous le 
,5 , arrangez cous les Doigts par Tierces depuis ce 5 . 

Toutes ces Notes qui viennent joindre ici l'une de celles de 
TAccord de la Tonique ^ font fondamentales , excepté dans VAc^ 

cordfenfible. 

Il cft tout naturel que la nouvelle Note , qui s*infere dans 
TAccord de la Tonique , ou qui vient fîmplement y joindre Tu- 
ne de {^% Confonances, foit fondamentale , pour qu'elle y amè- 
ne quelque chofe de nouveau j & c'efl la raifon pour laquelle . 
aucune des voifines au-deÛTous n'y efl: reçue , fî ce n'eft dans 
X Accorà fenfible , pour annoncer celui de la Tonique. 

Il y a , de plus , un Accord héte'roclice amené par la Sufpen- 
fion ^ & appelle Accord de ,^arte , qui peut fuivre celui de la 
Tonique i mais ce n'efl que l'Accord delà Seconde dont on retran- 
che une partie de l'Harmonie: car faites defcendre pour lors fur 
la Seconde de la Tonique , le Doigt qui en touche la Tierce , & con- 
fervez le refte de l'Accord de cette Tonique j vous aurez l'Ac- 
cord en queflion. 

Si cet Accord de ^arte fuie un Diffonanc > confervez les 
deux Doigts joints , ou les deux extrêmes quand ils font tous 
par Tierces , & ajoutez -y un troifiéme Doigt feulement , à la 

^^rteàç. fon voifin , n'importé de quel côté , fa conftru6lion y 
fera toujours la même. 

Je conferve à cet Accord le nom de ^aru , félon l'ufagei 
parce qu'à la réferve des deux Doigts joints qui peuvent s'y ren- 
contrer, les autres font toujours éloignez d'une ,^/trte, 

Qtiand le Tow change , c'eft pour lors qu'on peut ajouter la 

Septième de la Tonique à fon Accord j mais cette Septième y eft 

prcfque toujours le Ton au - defTous de cette Tonique , & aide 

Je plus généralement à former X Accord fenfible du Ton où l'on 
va palier. 

QliJ plus efl: , tous les Accords précédens deviennent communs 
^ux deux Tons fuçceflîfs 5 la Sixte ajoutée , ou la ^u^a,rte jointe 
^X^Tierce^ peut devenir V Accordât. Xx Seconde y^ celui-ci peut 
devenir !c Scnfihle , à la diiFérence près de l'un des întervales q^ij 
peut y changer de genre, c'eft-à-dire,de Majeur ^nMinem ^011 
^G Ai ineur en Majeur» ..-'.' . ,. - 

De- là , fi l'Accord dc^artetkm lieu de celui de la Seconde 

du Ton que l'on quiftc ^ il tieijic Uçu ; en même ^ems 3 de VÂcçcrd .^ 
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Jenfihh da T'a» où Ton paffc. • ' 

On employé toujours dans ces differens Accords les Notcsaf* 
fectées au Ton <jui éxiftc : & fi (quelques înccrvatcs viennent à y 
changer de genre , par rapport au Ton ou Ton pafTej c'eft TaN 
faire du Signe. 

Si l'on peur encore changer de Ton , en paflant d'une Tonique 
aune autre, ou à un Accord jenJtbU qui n'aie rien de commun* 
avec celui de cette première Tonique i c'cil encore l'affaire du 
Signe. 

Si la Cad^nse farfaite p^eut être Rompue j en y faifant monter 
îa Baiïe fondamentale de Seconde i fi elle peut être encore înter-^ 
romfûe y en y faifant dtfcendre la Bafie fondamentale de Tierce s 
lorlque par tout , cette Baffe devroit naturellement dcfcendre 
de ^j^înre ; Si ce qui dérive de cette Cadence , comme la fuccef- 
iîon des Accords Diflbnans , peut jouir du même privilège i &C 
il , de-là naiffent des fujj^enjions , & des cîiangemtns du Ton s 
€*eft toujours lafTiire du Signe 5 car il ne s'agit que d'y faire des- 
cendre un Doigt de plus , ou de moins > finon , d'y admettre 
TAccord d'une autre Tonique , que celle qu'annonce , en ce cas, 
Itfenfihle i fans déroger pourceîa , aux fucc.ffions légitimes , oil 
la Note fenfihle monte toujours fur fa véritable Tonique , & où^ 
des deux Doigts joints , le plus bas defcenJ toujours , finon , le 

5 quand ils font tous par Tierces. 

\Ji\ Accord fenftble d'une nouvelle conflruflion peut fe pre'- 
fenter encore, foitenconfcrvant le même 70», foie pouren chan* 
ger jmais il fuffit pour lors d'en connoître la Note jenjible i le Si- 
gne fait le refte. 

Ce que fe fais dépendre ici du Signe , ne confifte que dans la' 
manière d'indiquer combien de Doigts il faut faire de(cendre 
après un Accord DiiTonant > quelle eft la nouvelle Topique ,ou la 
nouvelle Note fenjïif le , dont 11 faut faire l'Accord j ou bien quelle 
elt la JVo/tf dont il faut toucher le- £>/>.&(?, ou le £fffW,&: quel eft 
en même temps le Doigt qu'il faut y faire oaffcr , ce qui n'amè- 
ne rieri de nouveau dans la Mètode : connoiffer-vous l'Accord^ 
DifTonmt qui doit fuivrc le Confonint , il ne vous refle plus 
rien à fçavoir que ce que vous fçavcz déjà i car après cet Accord 
DiflTonant, ne peut fuivre qu'un Confonant , ou un autre Diffo- 
nant 5 Donc vous rentrez dans les deux dernières Règles de" 
luccefïîon • fi au contraire , un Confonant fuit l'autre , c'eft la- 
premiere Règle de fucceflion. 
Principe de Ce qui rend arbitraire l'Accord Diffonam qui doit fuivre lé ' 
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Confonant , c*eft la néceffité d'alonger » ou d^abregêr la Phrafe ï* fuccenTo^. 
Harmcmique 3 néceffité encore plus déterminée dans la Mufi- ^^^'^"'"* 
que Vocale , que dans rinftrumencale. 

Le même principe qui admet lepaffàge d*un Accord Confo. 
iiant à un autre , admet également celui d'un Confonant à un 
DifTonam 5 parce qu'il y a même fondement de part & d'autre, 
■& par conféquenc même fuccelîîon fondamentale. 

La fucceffion fondamentale de Tierce en montant,n*eft cepen- 
dant libre que pour changer de Ton , encore faut-il que ce foie 
par un nouvel Accord fenjibU : mais en revanche l'Accord de la 
Seconde introduit dans les Cadences , trouvant un fondement réel 
dans cette Seconde même , nous procure une fucceffion fonda- . 
mentale en montant d'une Seconde , pour paiTer de l'Accord Con- 
fonant , au Diflbnant. 

Voulez-vous enfuite palier d'un Accord DifTonant à un au- 
tre, le principe de cette fucceffion fe reftreint pour lors dans 
des bornes plus étroites 5 fie dès que vous y confervez le même 
yowjce'priucipc n'eft autre que celui delà Cadence parfaite ^ fur 
iequel j'ai effedivement établi la plus générale fucceffion des 
Accords Diiïbnans. 

"- Si le Ton n'efl: fenfiblement déterminé que par la Cadence far^ 
faite , ileiètout naturel que ce principe nous conduife , du moins 
iorfquenous déguifonsle Ton^zr une fuite continuelle de Diflb- 
:nances: qui plus eft , fi ce Ton n'a pour tout principe de fuccef- 
fion , qu'une marche fondamentale par ,Sj*intei * , & fî nous ne * Régie de» 
po«wons y faire ufage de la Quinte en montant , pour fawver la 
piflbnance )Conformément aux Régies que la nature nous a inf- 
pirées de tout tems^ il ne nous y reiîe donc plus que la Quinte en 
defcendant, c*efl-à-dire,Ia Cadence parfaite :x.QM\^2.\Mt^i\xccQ.^on 
ifonda mentale, foic.de Seconde en montant , foit de Tierce en defcen- 
.dant, naiffant del*interruptiondecetteC^^fwfe^/ïrf;»/r^i ce qu'on 
apelle Cadence rompue^ & Cadence interrompue ;de forte qu'il s'y agit 
pour lors d'un changement de Ton ,oudu momsd'une S ufpenf ion» 

N'ayant nul égard ici au changement de To«, ni à IxSufpenfiont 
flous pouvons juger , tant parce que nous venojos de reconnoîcrê » 
que par la fucceffion des Accords Diflbnans : quel eft le Diflb- 
nant qui doit fuivre le Confonant , pour rendre la Phrafe Har- 
monique plus ou moins longue, & quels font ceux dont ce Diflb* 
?iant doit être fuivi lui-même jufqu'à la fin de la Phrafe- 
I-'Aççord de Ticrce-^arte eu celui par ou commencent les 

^us longue? Phafes; après lui yienncncfacceffiyement deux iu-. 



Cadences 
pages 31 ai 
31. 
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j. *■ - ' très Accords Diffonans , lefquels n'étant point compris parmi 

ceux qui peuvent fuccéder immédiatement à l'Accord de la , 
Tonique , ne méritent pas qu'on y fafle attention > le principe de 
leur fucccffîon , & la marche des Doigts dans la Mécode , où ils 
defcendent toujours de deux en deux , fuffifent pour les faire 
connoîcre & pratiquer : mais d'abord après ces deux-là, paroif- 
fcncfucceflivemenc l'Accord où la «y/AY^ eii: ajoutée , celui de la 
Seconde , & le Senfibte qui annonce l'Accord de {\ Tonique, 

Voulez-vous abréger la Phrafe , prenez l'Accord où la Sixte 
' eft ajoûcée , les deux autres que je viens d'énoncer à fa fuite » le 

luivronc par conféquent. 

Voulez-vous abréger d'avantage cette Phrafe, prenez l'Ac- 
cord de la Sccof7de , après lequel viendra le Senfible. 
Voulez -vous encore l'abréger d'avancage , prenez d'abord 

V Accord fenjible, 

De-là vous concluez que l'Accord où la Sixte efl ajoutée doit 
précéder celui de la Secoî-iâc , & celui-ci le i'fwy/^/f; dès qu'aucun 
des deux derniers ne peut être précède immédiatement de celui 

de la Tonique, 

Li Ph'-afe peut être également abrégée avec l'Accord de la Se-- 
conde y & avec le Senjible, félon l'ordre des d^dences : ce qui dé- 
pend de la Cadence qu'on y veut employer. 

Toutes ces Phrafes peuvent écre alongées par la Sufpenjîon de 
la .^;ïr/f, entre l'Accord de la Seconde ,ôc \eSenJihte , fie entre ce 
dernier & celui de la Tonique i mais on ne fait qu'augmenter pour 
lors la durée de ces deux Accords Diifonans , de {3. Seconde éc dix 
" ' Senfihle ; puifqu'on yconferve les mêmes OiflTonances ,& le mê- 

me fondement j comme on en doit juger fur ce que j'en ai dit à la 
page 37. 

Une autre Sufpenfion(\\xc celle de la ^/tr/^ peut fe trouver en-- 
trcV Accord fenjib le , &c celui àeXzTonique : mais cela n'eft rien dans 
Ja pratique : Un feul Doigt à defccndre , au lieu de deux , en fait 
lout.lemyftére. ' 

S'il y a de la différence encre ces deux fortes de Sufpenfion , re- 
marquez qu'elle ne confifte que dans le choix de l'un des deux 
Doigtsqui doivent defcendre d'un Accord DiiTonant à un autre , 
ou à un Confonant , pour le faire defcendre feul : Prenons , par 
exemple ï Accord fenftble , Sol , Si > Se , Fa, dont He, ècFa doivent 
dercendrepour former l'Accord Diffonant qui lui fuccedera , ou 
bien pour former l'Accord de la Tonique IJt * Si vous ne faites 

defcendre que Rc, vous formerez pour lors l'Accord de ^arte , 

en 
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«i^y confervaiit les deux Doigts extrêmes , fut Sol, &'fLir F^ ; & 

fi vous ne faites defccndre que Fa, vous formerez pour lors rair> 
rre Snfperfion , où deff^t•ndra LflvcT:H'<;nHnt le Doigt leufiblcmcnc 
■connu , pour devoir defccndre le premier. 

Il n'y a dans tout cela qu'un jeu de Doigts^ ,- wn badin'ge , 
dont il fuffit d'être averti , pour ne pouvoir s'y tromper j fur 
lout quand on a un Signe propre pour e-a rapeller ridée,- 

Il peut fe trouver par tout , même après chaque Accord de 
k plus ionguePhrafe , des<S'ft*j/'f»/ï"<)«x pareilles aux précédemes : 
iTiais le Ton change pour lors autant de fois, fans qu'il en rélul- 
te rien de nouveau pour la pratique.- 

Dans ces- mêmes Phrafes peuvent fe trouver des îmkatioixs 
de la C^deme romp.'ùe yoxx pour lors il y a crois Doigts à defccn- 
tire jla véritable C^jfjff-^cfrowygwfn-ayant jamais lieu qu'après Ty^f:^ 
cord fenfibie t<\\x\cù.}^o\iT lors fui vJ de l'Accord d'une autre Ioni- 
que que la fjcnne i fans déroger, pour cela , aux fucceflions lé- 
gitimes > comme je l'ai déjà dit. . 

Onprend quelques-fois la licence de ne point rendre yî'»/?è/f 
l'Accord DifFonant qui précède le Confonant,&cela dans la fuc-- 
ceffion fondamentale d'une Cadence rompue : mais la pratique en 
efl la même ile Signe difpenfe d'y faire atcentioiv. 

L'arbitraire qui règne ici entre les Accords-DifTonans qui peu- 
vent fucceder au Gonfonant , a donc pour principe , -comme on 
n'en doit pas douter , le plus ou le moins d etendiie qu'on veut 
donner à une Phrafe harmonique ? ce qui n'-eft pas toujours obfcF- 
Vé bien régulièrement , fur-tout relativement au fens des paroles 
dans la-Mufîque vocale j quoique ce foit , cependant ,ufi moyen" 
d'augmenter la force de l'exprefîïon. 

L'Accord DifFonant qui doit fuivre le Confon.'vnc étant décidés 
vous fçavez d'abord par la marche des Doigts dedeuxen deu», 
de quel autre Accord il doit êcrefuivij & frcette marche vient 
à être interrompue,, vous le connoiflca fur le champ par un-Signe 
qui nepcut vous le laifTer échaperi d'où vous êtes en état de ra- 
porter le tout- à fon principe , quand vous le jugez à propos. 

On pourroic m'objecler ici un cas- qui- dépend de la Cadi'?/ee rr- 
rcguliere , c'cfl à dire, d'une fuccefîîon fo^ndamcntale en-montant^ 
de £luhite i où pour lors on pafïe de l'Accord àcW Sixte ajou- 
tée, au Senftble , fans admettre , entre deux , celui de la Seconde ; ' 

mais outre que c' eft une licence , cela n'efl de nulle conféquen- 
ce dans la Métode. 

Eaattendant que je puifTe juflifîer toutes ces vériter , par une" 



f 
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démonflration évidente , les Ouvrages de Mufique conipofez & 
à compofer , m*en feront garants j je dis à compofer, parce que 
la nature eft une ,& qu'elle guidera toujours le Muficien comme 
elle Ta guidé jufqu'icijquanc au fond de l'Harmonie : pour preu" 
-ve de cela , ne vous attachez qu'à fatisfaire votre Oreille dans 
vos productions, fans vous y occuper d'aucune Régie i vous les 
trouverez infalliblcmcnt dans Tordre des fucccflions propoféesi 
pourvu que vous foyez capable d'en juger vous-même:, car les 
plus grands talcns pour un Art , n'en fuppofent pas toujours ïi 
connoiflance: au contraire , ils nous éloignent le plus fouvent 
des recherches néccfTaircs pour arrivera cette cnnnoiiîànce : 
nous croyons (çavoir , parce que nous Tentons > & nous nous en 
tenons volontiers à ce fcul fentimcnt : mais en ce cas , raportez- 
yous-cn à ceux dont les lumières ne vous fcrojit point fuG- 
peclcs. 

" • Toute bonne Mufique, toute Mufique qui plaît eft néccfTaiî- 
rement dans l'ordre de ces fucceffions : mais l'Oreille a beau 
nous y conduire heùreufement i fans une profonde connoifîan- 
ce , nous ne femmes point à l'abri de nous tromper dans nos 
Jugemens fur les routes qu'elle nous y a di<5tées : ici nous con- 
fondons {3.SupfoJIiIo?z^h Sufpenjion avec THarmonie fondamen- 
tale i là nous prenons une Note de goût pour une Note d'Har- 
monie , ou bien nous prciions celle-ci pour .une Note de goût j 
ici nous Rompons ou Interrompons uneCade^ee qui devroit être Par- 
faite ^ ou bien nous la rendons Parfaite , lorfqu'elle devroit être 
Mompïïe , Q\x interromp'ùeiCG qui doit s'entendre également dansl'i- 
rcJ\tdLÙo\\àQ CCS Cadences) là nous attribuons à i\nAïodc,o\.\ Ton^cc 
qui appartient à un autre:Ici nous nenousembarraiïans nullcmenc 
de la fuccefîîon naturelle des Confonances , pas même quelques- 
fois, de celle des DifTonancesj là nous faifons fyncoper l'Harmonie, 
contre Tordre même de ces routes que l'Oreille nous a dictées* 
enfin rien n'eft plus commun , parmi nous , que ces fortes d'er- 




ijec J dans le XXIII^ Chap 
Syftêmejcncore n'y ai-je pas pouffé mes Obfervations à beaucoup 
près aufli loin qu'on le pourront. Or , pourquoi le chiiFre ne ré- 
pond-il point ici à la perfection de la Mufique? C*eft que l'un efl 
l'Ouvrage du Jugement , au lieu que l'autre peut n'être que TOu^ 
vragc deTOreille: & comment (c pourroic-i!,enefFec, qu'on e-ût 
agi des deux côtcz par le? mêmes refTorts , puifque Tun démenç 
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fcs perfeâioiis de l'autre ? - ■ - 

Parlons maîncenant des Signes , en obfervanc à combien d'Ac- 
cords fe réduit la nouvelle Métode. 

Nous avons pour tout Accord , celui de la Tonique , celui de ^\ »'y ^ 
fa Seconde , fon fenfible , celui de la Septième , celui de fa Sixte ^^^^i^^' ^ 
ajoutée , celui de fa Tierce- ^gu^arte , & celui de la ^ji^arte > les au? 
très ne font nullement à confidérer, parce que la Méchaniqae 
des Doigts annoncée les fournît , fans qu'on loit obligé d'y pcn- 
Xer: Donc de vingt-cinq , refteà fept > & de ces vingt-cinq , dune 
chacun doit fe raporter à différentes Notes du Ton , en voici ftpc , 
dont chacun ne doit fe raporcer qu'à la feule Tonique '» fi vous 
fçavez fous quel Doigt eil cette Toni<jue ^ ou fa Tierce , aucun de 

ces fept Accords ne peut vous échaper , en apercevant ion> 
Signe. 

. L'Accord de la Seconde fera marqué , d'un^ iV ^j^ne^ <ics 

. L'Accord Senfibled'un . . x. _ accords. 

L'Accord de la Septième , d'un" 'f, 

L'Accord de la Sixte ajoutée , d'un aj 

• L'Accord delà Tierce- Quarte, d'un- y 
L'Accord de la Quarte > d'un 4. 

Chacun de ces Accords fe ra portera dire<Sement à la Tontine ,^- . 
dont le Signe précédera toujours le leur. 

i. fignirira /^ Seconde de [:i Tt^nique i d'où l'Accord de la Se- 
çonèc fera connu. 

. . X. fîgnifîra la Note fenftble de la Tonique ; à^pa V Accord' fenfi- 
ble fera connu.- 

: 7. fignifîra la Septième de la Tonique i qu'il fuffira d'ajouter à 
l'Accord de cette To»/^«f, 

• aj fîgnifira la Sixte de \^ Tonique ajourée à fon Accord: mais i^xpHcation 
i'entens que pour lors on perde l'idée de Sixte , & que l'on con- ^"'^ '^ ^ 
icrve leuiement celle atl Ajoute , que doivent neceilairemenc 
rapeller les deux premières lettres aj de ce mot :'ayaïi£ déjà ex- 
pliqué page 3 6\ de quelle manière cette Sixte s'ajoutcà l'Accord' 

,dc la Tomque. ' . ^ . 

*.- figniriront M Tierce de la ^arte de la Tonique > de forte qu'- 
ayant déjà la Tierce fous un Doigt , & fçachant quel eft ce Doigc 

.qui la touche 3 le reflede TAccordeft trouvé 3 félon ce que j'en 
ni déjà dit. 

■'- " 4^ %iïîfie U feule Seconde de la Tonique ^ où il s'agit feulement 
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4e gJiiïer je Doigt quî efl fur la T'ttne de cette Tonique: 

Si le chiffre 4 ne préfeiitc pas l'idée de Seconde , il rapelle du. 
moins celle de la dirpofition des Doigts dans l'Accord de ^gjtaru^ 
félon ce qvTC j'en ai touche à la page 3 7. 

Prenez l'Accord de telle Tonique qu'il vous plaira , choifiire2 
parmi ces derniers , celui que vous voudrez lui faire fucceder , 
îuppofe que vous ayez fait queîqu'attentîon à la manière donc 
j'ai die que chacun de ces Accords fe trouve fous les Doigts après 
celui de la Tonique i vous ferez peut-être furpris de la facilité 
avec laquelle vous l'exécuterez : je dis que vous -ferez furpris , 
attendu ce qu'il en a coûté jufqu'ici pour cela j car rien n*eft plus 
fîmple dans le fond : vous pourrez voir enfuitc qii*un Accord 
ainfi trouvé vous tiendra lieu le plus fouvent de cinq , & même 
de fepc , félon l'exemple de la page i z i fupofé que voi s connoiS- 
iiez les différentes Notes de Bafle qui peuvent le porcer , & qui 
ont occafioné afièz mal-à-propos les diftmdions qu'on en a faites. 
On «pelle Si après l'Accord Diffonantaind trouvé, vient un Confonant, 
"^^■'^o-^dflc I^Lettreprépoféeàcet effet Tind-iquera : mais ce ne pourra jamais 
p.in,ige d'im être pour lorsqu*après TAccordde la Seconde , le Senjîbîe , ou ce- 
Accord Dii- lui delà ^^y/f, attendu ^ue ce dernier tient toujours lieu de* 
Confbiunc!^ Tun des deux précédens , comme je l'ai déjà dit j ne le répétaiy: 

ici que pour prouver que je ne m'écarte pas de ma première Ré- 

^e donnée dans les Cadences , page 2 1, fçavoîr , que l'Accord 

Confonant ne pouvoit jamais être précédé d'aucun autre Diflb- 

nant que du Senftble , ou de celui de la Seconde > même dans la 

Cadcvce romfiie , où toute Ja différence q^u'il y a , confiftc à voir 

paraître à la fuite d'un 4ccordJenfible ,un autreConfonanc que ccr 

lui qu'exige naturellement cet Accord fenjïble. 

Continui- ' Sî après l'Accord DJifonont en vient un autre , ce n'cft plus 

t:oii des Si- que l'affaire des Doigts , où pour lors on les fait defcendre aU 

P"' ternativement : Or comme par la Régie f">ndamentale de la (ac^ 

cc,fîîon dos Accords Diflonàns , on fc^-ait quels Doigts il faut faire 
.derccnd"re les premiers , de:; Points fuffifenc pour marquer cette 
fucceflion : .un Point marquera un Doigt à defcendre , deux 
■Points , l'un fur l'ancre , ainfi : , marqueroijc deux Doigts à def- 
cendre s & trois Points l'un fur l'autre, ainfi • , marqueront trois 
Doigts à defcendre i avec cette réferve, que le plus haut des 
PointSj demêmeque le Point feul , indiquera coûjours le premier 
Doigt qu'il faut faire defcendre 3 fçavoir , le plus bas des duu:x 
joints , IJiionle 5 quand ils font tous par Tierce, 
' Sçacfiant quels Dic'x-es pu Bémols exacrcnt cj^ns le Tcr^ ^ .dont I^ 
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Signe aura parftj Scàloccafionduquel on aura fait T Accord de 
la Tonique , on ne mar;quera pas de les^mployer dans le courant 
-des Accords , depuis ce Signe du Ton , jufqu'à celui qui viendra 
.enfuùe j mais ii dans ce courant d'Accords , vient un nouveau 
I>iéz.€ , ou Bémol , on le trouvera pour lors à la place d'un Point , 
:foit-feul j foie au-defTus jfoic au-defTous d'un Point. 

Le nouveau Diéze , ou Bémol occupera prefque toujours la pla- 
ce du plus haut des Points, d où leDoigtindiqué, par ce moyen, 
pour y defcendre, fera fenfiblemenc connujïeplus bas des deux 
joints , ou le 5 , s*ils font tous par Tierces, 

• =Le Signe de la Note fenfible efl, en ce cas , le même que celui 
du Dicz^e '> & l'un & l'autre Signe vous dit qu'il faut toujours 
faire defcendre le Doigt connu d*un demi Ton ^ c'eft-à-dire , fur 
.la Touche la plus voifine au-deflous de celle qu'il occupe. 
■ Le Bémol avertit , au contraire , qu'il faut toujours taire def- 
cendre le Doigt connu fur une Touche- Bémole s câr lî la Touche 
dévoie être pour lors -naturelle>on trouveroicun5cj«^rf , au lieu 
/du Bémol j.èi même au lieu du Diéze : ayant foin de n'employer 
jamais .ces Signes que relativement aux Touches , comme cela 
convient d'ailleurs an rapport des Tons fucceffifs: Obfervatiou 
très-néceffaire pour la facilité de l'Accompagnement , & même 
pour l'intelligence de la Mufîque dans T^xécution 3 dont cepcn- 
,danc on n'a fait nul cas jufqu'ici: on ne voie que pièges tendus 
.dans ces fortes d*occafions. 

Si le Diéz-e , ou le Bémol occupe la place du plus bas des deux 
iPoints , ce qui efl: très-rare , cela regarde pour lors le plus bas des 
deux Doigts qu'il faut faire defcendre enfemble : mais en ce cas 
Je nouveau Dicz^e. ou Bémol efl toujours celui qui vient immédia- 
dtement à la fuite du dernier qu'a é-xigéle Ton jufques-là : moyen 
par lequel on ne peut jamais fe tromper , quand on fçait parfai- 
^tcment la Gamme des Diéz.es & dos Bémols. 
: Qiiand lafuccclTion des Accords DilTonanse/l: une fois familie- 
rs aux Doigts , on peu^ fe mettre à l'épreuve, dans l'efpace de 
jdeux ou trois jours , de trouver fur le champ tout nouveau Vié- 
ze ou Bémol , indiqué par fon Signe A la place d*un Point. 
:., Si la Tonique efl une Note Diéz^ée ou Bcmoliz^ée , ou joint pou;* 
loxs le Signe du Diéze , eu du Bémol kld. Lettre qui l'indique, 
r Si cette Tonique doit porter une Tierce majeure ou mineure acci.- 
^entelle ,on trouve pour lors un Diéz^e , ou un Bémol au-deffiis 
jde la lettre qui l'indique jCe Diéz^concQ Bémol iemin toûjour-s 

dieu .du plushau.t dpspoinfSjaprès.u;^ ^ÇCprd.Diflbpa.nir. , 
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S'il Vient un Accord fer^JïbU z.cc]deme\ , il" fera marqué delà 
même Lettre qui indique la ToniqUé •> avec cette difFérence que 
le Signe de ï Accord f en fible y fera joint j d*où connoiffanc que tel- 
le Note eft pour lors la SenfibU , tout le refte de l'Accord fera 
trouvé par la Régie donnée fur ce fujet à la page 30. 

Si l'Accord de la Seconde doit former IcSenJibie, on voit pour 
lors ï) d'où l'on conçoit deux chofcs j premièrement que le z 
fe raporte à la Tonique d'auparavant , Se que Vx fe raporte à' 
celle qui vient enfuite j fccondemcnt que la Tierce au-dellus des'^ 
deux Doigts joints, doit ête majeure. 

Si \' Accord fenfible doit former celui de la Seconde^ on voit pour 
lors X avec uu Bémol, ow un Bcqu^tre joint à l'x j pour vous dire 
d arranger vos Doigts de même que dans V Accord fenfible du Ton 
dont le Signe a précédé, en y fubfticuant feulement à la Touche 
qui forme la Note jenfiblcy fon Bémol ou fon Béquare , & qu'en ce 
cas vous faites TAccord de la Seconde du 7"o»qui vient enfuite. 

Si l'y^y^w^f devient Seconde , il n'y a jamais de changement ^ 
Ç\ ce n'elt que dans les Tons^Mineurs cet Ajouté doit être fur 
un BéquarCyOu fur un Dié^^e i- en quel cas on joint ce Sigiie à 
celui de r^yowr/, qui vous dit pour lors ajoutez Béqujire ou- 
Diéze. 

Si l'Accord de Tierce- ^u^Arte devient celui de la Seconde , on- 
voit pour lors un Béquare , ou un Diéz.e joint au chiffre 4 , pour' 
avertir que la Touche voillne au-deffus de la Tierce doit être 

Béquare , ou Dicz.e.. 

Si ce dernier Accord devient V Ajouté , rien n*y change j c'efl- 
pourquoi je n'en ai pas d'abord fait mention* 

L'Accord de ^arte eîl toujours le même , quoiqu'il arrive , 
parce que les Notes voifines , qu'on y conferve feules , appartien- 
nent également à l'Accord de la Seconde d\i Ton qui a précédé j 
^ à V Accord fc?îjible du Ton qui vient enfuite.- • 
_ RcHci^ions Ce r\c{\ que pour tenir l'Audiceur en fufpend qu ons'efî: avifé 
« ,'1^^!- '^^ dépoiiiiler ainfi l'Harmonie de l'Accord de la Seconde & da 
ifDiffonnn- S enfible, j)oi\r en former , en apparence, un nouvel Accord qui 

y tienne le milieu : mais comme le feul fentimcnt y a conduic 
le Muficien , il a pris ce dépouillement d'Harmonie pour une 
nouvelle Harmonie dans le fond i & fans examiner d'où naît en 
nous rimprciïion de la Confonance & de la Diflbnancc , fans 
avoir égard feulement à l'efFer qu'il éprouvede la. Jhearte , de la 
Seconde on delà. ^ty^/fW, chacune en particulier , il a taxé ici la 
Jltijirte de DiiTonance , pendant que l'efllit de la DifTonance que 



IC. 
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jious y éprouvons vient diredement de la Seconde , ou de la Sep^ 
tiéme , & nullement de la ^u^arte^ J'efpere démontrer ce fait dans 
un Ouvrage de Tiiéorie , que je donnerai bien-toc. 

S'il vient un Accord fenfib le de nouvel con/lrudion , comme je ,;„5^?^'""f" 
l'ai déjà annoncé» un Bémol placé au-deflbus de fon Signe en 
procurera la pratique fur le champ j ce Bémol fîgnifîant que 
la Tierce au-deifous de la Note-fenfible doit être Mineure ^^<\\xqv\ 
un mot , de quelque Doigt qu'on touche la Note ~ [enfible indi- 
quée par foiî Signe j il n'y a qu'à les arranger tous par Tierces- 
Mineures , relativement à cette Note-fenfible àé]z fous un Doigt. 

QLii dit Tierces-Mineures , dit les plus petites Tierces poffibles lur 
le Clavier ^^ £\ Tune des Tierces y forme pour lors Seconde fifper- 
flue , cette diftinclion eft inutile dans la pratique. . - ] 

L'ufage a toujours fait diflinguer ce dernier Accord en Cinq j Rétiufti'on 
i^çavoir , en Accords de Septième diminuée ^àc Seconde fuperfl'ùe t mêm"dctiei- 
de Sixte- Majeure avec Izf^ujfe Quinte , de Triton avec la Tierce- te Accords 
Miîtcure , &; de Septième [nperflùe avec la Sixte Mineure i on a me- ^^'°" ^'"^^" 

I r ' J' ■* J -^ 1 ^ ■ r n- , ge , eu un 

me ou.blie d y comprendre encore la Quinte jupcrflue avec la fcui. 
j^arte i nul n'en a parlé, nul ne Ta mis en pratique : Or il y a lî 
.peu de diiFérence encre ce nouvel Accord fenfible , &C celui de Té- 

xempie inféré dans la pagei i , qu'on peut les regarder quafî com- 
me un mêmeAccprdiune Tierce-Majeure rendue Mineure,o\.\ Se- 
conde juperflùe , en f lic touce la différence j un feul Bémol vous 
■met au fait de cette différence dans la pratique : Donc je puis di- 
re encore que d'un ftul Accord on en a fait douze , ou bien , 
..que de ces douze Accords , aufquels j'en ajoute un de plus i fça- 
voir , la ^j^rate [upcrflue avec la ,^arte , je n'en fais qu'un. 

Il n'y a point d'accidcns prévus , & non prévus dans les Ac- 
xrords ,,qui ne puilTentècrc indiquez ainfi ic'eft-à.dire,par unDié- 
Z.C ou un Bernai mis audcffus , ou au-dcfTous d'un Signe , pour 
•marquer la r/Vrcc-A/Ayé-wrc , ou Mineure à^:^ la Note connue par 
.ce Siîine, . ■ 

Dans le chromatique ^ & dans r£«;E»;«/"»;ow/^«(?, une petite ligne 
-tirée en defcendant , ou en montant depuis le Signe d'une Note 
.conniic , pour marquer qu'elle doit defcendre , ou monter d'un 
ÂemiTon,àhxv\\x tout 1'em.barras que produifent ces genres d'Har-' 
nionicdans l'exécution. ' 

J'ai tout dit , de peur que quelque habile Muficien ne croye 
-rencontrer en fon chemin quelque chofe d'impolîible à ma Méco- 
'^At : fmon j'aurois pu me paflfer d'en déveloper plufîeurs pariicula- 

.jke.z qu'on pourra prendre jpour autant de difficiilcez^fanspré- 
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voir combien fa pratique d'une Régie influe fur Tautre : autrif 
chofe eft de fuivrc de rcfprit une Métode , autre chofe eft de \a> 
fuivre en la pratiquant : la Mémoire & ks Doigts font ici-, ce qu'- 
on ne peut que fuppofer de l'autre part i mais ordinairement 
dans cette fuppDfîtion , on doute 3 &dans ce doute fe confirmeniî 
volontiers les opinions-plus ou' moins favor.Vbks fur la cliofc. 

Mais raprochous tout ce Plan : dénuonslc des Réflexions quî 
Te défuniiïent , & faifons-en une Récapitulation , pour voir da 
plus près ce que peut- valoir la Métode en elle-mcme. 



Ution^du"' T ^ "')" ^ ^^^ '^^^^ Accords, le Confonant & le DifiTftnant 5 ils 
Pian de la | ioHt également divifez par Tierces ; excepté que dans l'un , la- 
Mctcdc. "ivfiique a toujours une^^î^r^ âu-defTous d'elle, & que dans l'au- 
tre, il peurfe trouver deux Notes , ou deux Doigts joints : là 
premier ne contient que trois Notes , & le dernier en contient 
quatre: 

La plus ba{Ie Note des T/Vr^^J , ou celle qui n'a-point de 7ierct' 

immédiatement au - deffbus d'elle, eft toujours lafondamen-- 
talc. 

L'Accord Confonant n'efl: autre que celui de la Tmique :To^ 
nique qui eft la fondamentale de cet Accord , &: par laquelle le 
Ton eft connu; 

Une feule Lettre,dontIa lignification eft connue dansla Gam-- 
me , indique le Ton , la Tonique » ^Çow Accord aï o\\(c tire la con- 
noiffance àcs Dicz.es , cm des Bémols , qui doivetit entrer dans le- 
courantdes Accords, d'une Tonique à. l'autre. 

Il n'y a que trois fucceiîions fondamentales i celle des Accords • 
Confonans cntr'eux , celle des Diftbnans entr'eux , & celle de 
leur entrelaflement. 

Tout fc raporce à la feule Tbw/^'w^i ce qui-nous difpcnfe d*af-- 
voir aucun égard à la Bafte , dans la fucceflion des Accords. 

Les Doigts paflent toujours d'une Touche à fa voifine. 

La fucceflion des Accords Confonans n'a be foin d'être exer- 
cée que dans une Marche fondamentale par Tierces , diftintflô- 
ment indiquée par les Lettres fuccefllv^s, comme C A ,ou ACs- 
& toute la Marche des Doigts y confifte à faire monter la^/^ff, 
quand les Lettres marquent une fucceflion en defcendant , com- 
me C A i ou à faire defcendre Vo^ave , quand ces Lettres mar- ■ 
quent une fucceflîbn en montant 3 comme .4 C i mouvement 
contraire dé toute part. 

On 
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■ Ôà peut paffer légèrement fur cette première Règle fonda- 
mentale , parce qu'elle fe confond dans la troifiéme- 

Dans la fucceflion des Accords Diflonans , les Doigts obfer-' 
vent unOrdre méchanique, où celui qui doit marcher le pre-" 
mier ,eft fenfiblement connu j le 5 s*y approche de fbn voifin y 
comme de lui-même , quand tout eft- par Tierces i & de deux 
Doigts joints le plus bas defcend bien^tôt auflî comme de lui- 
même , après quelques jours d'exercice. 

Faut-il faire defcendre deux DoigtS , ils font e'galement con-^ 
lius > ils marchent pour lors alternativement de deux en deux :■ 
huit jours d'exercice rendent cette iftarche familière.- • ' ' 

- Faut-il faire defcendre trois Doigts , confervez le fondamental, 
fur fa touche, Se glifîèz les crois autres 5 cela s'apprend iur le-. 
<rfiamp. 

Remarquezjci qile les Doigts s*attîrent ou fe chafFent , & qu*-' 
ils courent toujours les uns après les autres en defcendant , pou^r- 
éxe'cuter ce qu'il y a eu déplus compliqué jufqaà préfent dans- 
ht Mufique , & fur tout dans T Accompagnement. 

• Des Points Tun fur Tautre indiquent le nombre des Doigts à' 
defcendre r& le Point feul , ouleplus haut des Points eft: tou- 
jours pour le Doigt qu'il faut faire defcendrele premier. 

- Un Diéz^e ou un Bémol mis à la place de l'un des Points , indique 
Je Doigt qu'il faut faire defcendre fur une Touche T>iéz,e you Bé~ 
mol i le Signe de \a^ Note fenfihle tient pour lors lieu du piéziCi' 
& ainfi que ce Dièz,e , il fî^nifie qu'il ne faut faire defcendre qu« 
d'un demi Ton le Doigt au 'il indique j de forte que quelqu'incon-" 
nu que puiflc être pour lors un- Diéz^e , ou un Bémol , on le trou- 
ve d'abord fous les Doigts : ce que j'ofe dire être heureux. 

Dans l'entrclaffement des Accords Confonans avec les Diffo- 
nans , il ne s'agit que dedciix Cadefjces fo^dament/^es , où la 7"o-' 
mque fait connoître fa Seconde , & fa Note [enfihle , fur lefquelle» 
£e décident les AccordsDiflbnans qui s'y entrelafTem avec leGou- 
fonant. . 

Quand on eft en étaede joindre laBafle icet enti-elaiTement, 
la fucceffîon fotïdamentale des Accords Confonans y eft pour 
Icws rapeilée , félon ce qui paroît4 la page 34^ 

• Si la fucceffion eft a longée 3 c'eft-'à-'dire , ii l'Accord de la To\ 
ni^ue nt fuecéde pas immédiatement au premier Diflbnant , ît 
peut paroître pour lors un autre Diflbnant que Pundesdeux pré- 
c«dens j mais il fera porte toujours à la Tonique déjà connue > & 
pratiquée. 
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De même que TAccord de la Seconde ,& It Senf$hle ontlevir^ 
Signes particuliers relatifs â la Tonique connue , de même auiÇ 
les autres Accords DifTonans auront leurs Signes également re- 
latifs à cette Tonique : De forte qu'avec c^ Signes , & avec la ma.-- 
niere de trouver fous les Doigts les Accords qu'ils indiquent^ 
,ôii tout eft par Tierces , finon deux Doigts joints , & les autres par 
Tierces t oja eft bien-tôt en état de pratiquer quelqu' Accord que 
ce foit. 

Un 1 pour la Seconde , & pour fon Accord. 
Vn 7t polir la Note fenfible , & pour fon Accord. 

Un 7 pouf H Septième , $c pour fon Accord j oh il ne s'agît 
que d*ajt)ûtêr cette Septième immédiatement au-deffbus de la To-,- 
nique , dot>t l* Accord eft déjà fous les Doigts. 

Un aj pour marquer la Sixte ajoutée , où , fans penfer à cette 
Sixte , il i!re s'agit que d'ajouter un Doigt à l'Accord confonanr ^ 
en laiffarA <ômber ce Doigt auprès de fon voifin au-deflbus i 
excepté qùe'ifi cet Accord Confonanc,c*eft-à-dirc , delaTff»/- 
que y eft pa.r Tiirces » ûXi y fubftitûe pour lors lè 3 au 1 , pour 
porter celui- ci uûe Tierce 3i\i ~ àcSaus i ou bien encore on y 
lubftitûe le 3 au 4 , 5c le 4 au 5 , pour placer celui ci immé« 

diatement au-deflus de la Touche qu'il occupoit : cts deux der- 
ftiers moyens d*ajoûter étant arbitraires , excepté lorfqu'il sV- 
gitderaprocheroix d'éloigner I?- Main Droite de ta Gauche. 

Un| pour TAçcord de Tierce- Sparte ^ oh i:Qi:m6jSdLm le Doîgic 
qui touche la Tierce dans l'Accord de la Tonique ^ il ne s'agit plys 
que d'en approcher fon voifin au-deflus, & s'il n'a point de voiiî^ 
au-deiFus , tout eft pour lorspar 7/?rfCJ .depuis cette Jierce inç- 
«le. - 

Même arrangement à^ns tous ces Accords j quatre Doigts par 
Tierces , Jfinon deux joints j .& les deux autres par" Tierces :' de 
ibrtê que connoiflanc le rapport de Tintervale indiqué par foi^i 
Signe , avec la Tonique ^ dont on a déjà PAccord loui les Doigts, 
& dont le Signe précède immédiatement celui de cet intervale i 
tout eft connu fur le champ , ou plutôt tout eft pratiqué furie 
Champ > car les Doigts y préviennent bicijtôtla réflexion, 

Refte l'Accord de Quarte , où il ne s'agit que de faire descen- 
dre le Doigt qui eft fur la Ttcrce de la Tonique : ,& Ç le 4do;ît fc 
chiffre cet Accord ne préfcn^e pas l'idée de la Seconde i^u'i fç 
forme pour lors en falfant ainfi defcendre la Tierce , il préfeo?* 
te du moii^s celle de l'ordre où fe trouvent les Doigts dans r.Apr 
^ord j excepté les deux qui peuvc^iit y être joij^ts. 
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. SJ cet Accord vient après un Diffonant , confervez les 4eux 
É)oigts joists, ouïes deux extrêmes quand ils font tous par T/Vf^ 
rtrj , & aJDÛtcî-y uïl troifiéme Doigta la^^m de fonvoifin, 
fl*iitiporçe de quel coté. 

- Si V Accord fenfihU fuit cet hcçqr^ de Sparte , on fx 4eja le 
Doigt marqué pour defcendrç fur la Note fenfi^le , Se il ne $agit 
plus que d'y ajouter un quatrième Doigt dans Tordre où Top 
fçaic que cet Accord fi kJi h le doit fe trouver : ce qui n'a befoin que 
de réxamend'un moment) voyez comment cet AccordfenfihlesiW^ 

jfoij fuccedé à celui qui a préte'dé la ^^arte ; il fç formera pour 
J(brva.Wolm»ent de la ijiêhie manière. : 

^ Cet Accord de ^^/irH ^^vient biçn-^ôt Je plus familier de 
tous , pour peu d'attemioni qu'on y donne. , . 

Un Diéz,e ou wn ^€mo,l joint au Signe , fignifie quç la Note ou 
.Touche indiquée par ce Signe eft Dtéz^e ou Bémols ce ^uieft feloa-' 
l-ufage. . . . , 

- Un Diéx^e ou uxk Bémol mis au - deffus dti Signe , nijirque la- 

Tierce MÀjearc ou M^neun de ce Sigûc j ce qpi çft encore feloç- 
Tufage. 

. Ce qui indiqucainfi la T/>r« regardclp Doigt qui fe crpuvçinv- 
médiatemenc au-deiTus de çejui qui couciae la No^e connue par" 
le Signe : De forte que ce Doigt fe porte pour lors comme de lui- 
itiême fur une Touche Diéz^e ou Bémol , félon le cas , fans que-' 
la différence du Diéz.ç ou Bémol puiffe l'arrêter j parce qu*il ne s'a- 
git jamais là que d'une petite Touche blanche > où Ton ne peut 
prendre ni la Seconde ni la M^a.rte > pour la Tierce î ayant foin de- 
Ae me fervir des Signes du Diéz,e ou du Sérrtol , que poqr ces pe- 
tites Touches blanches , & fubftituam toujours le Signe du Bé- 
^Hare à ceux-là, lorfqae la Tierce dpic être formée d'une grande 
Touche noire J dite auçreme^ , hacurçlle i excepte qii'U ne sy 
agiffe d*un double Viéz^e, 

■ LeSignc du Bémol mis au^-deffous de Tx , avertit que V Accord 
fçnfible eft pour lors tout compofc des plus petites Tierees poffî- 
blcs j c'eft-à-dire j.de Tierces Mineures , dont la difpofition w dé-' 
termine fur la iVor^/fw/i/f connue , & cenfée fousunDoigc. 

Une petite ligne cirée de haut en bas ; ou de bas enhauc , de- 
puis riûtervale indiqué par Ton Signe , mai'qae qu*il faut faire 
defcenâre ou monter cet iricervale feul d'an demi Ton , c'eft-^-di- 
xe, fur la Tt)uche la plus voifîne au-deiTous > ou au-defTus ; 
joiioyende faire ohferver machinalement ce quilyadeplus cota' 
lAïQuédsias les zcnt es chromatiques é* Enharmoniqstes, 
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■ •• 'Dès qu on pofTede parfaitement la pratique des croîs fiicref- 
-fions fondamentales, le refte n'eit prefqiie plus rien : & tel qui 
voudra -/e donner Ja peinedeles étudier dans les TonsMajeurs de 
C , de ff , & de F , & dans les Mineurs de ^ , de £" , & de Z> , qui 

•répondem aux trois premiers , fe trouvera en état d'Accompa.- 
gner tout Ouvrage de Mu(îque , dont le Ton principal fera le 
Majeur A*%^t , ou le Mineur de La , pourvu qu'il le mette enco- 
'TC auparavant au fait de leurs acceiibirs , qui font le Corps de 
ia Métode rayant kifé-ré à la fin de cette DifTerration, pour fer^ 
-vir d'exemple , le premier Adagio de la troifiéme Sonate du cinr 
quîéme Oeuvre de Cçrelli , où au lieu de fiaffcon trouve atu- 
■deflbus de mes Signes , les chiffres i , i j 3 > 4 j fuivis d'une bar- 
re , pour y faire diltingu^r les Mefures , & chaque Temps de la 
Afejure : 1 , fignifie le premier Te-mps > 1 , le Deuxième , 3 , le 
Troifiéme , & 4 , le Quatrième. Ces Cliiffres fuivis d'un Point in- 
diquent le partage du Temps en deux Demi , dont chaque moitié 
lorte fon Accord j excepté quê's'il n*y a poitft de -SigJics au-def- 
'usdu Chifî're , il n'y a pour lors point d'Accord.- - 

On verra par ce petit échantillon , qu'on peut effcdivement fe 

pafler de la Baffe dans TAccompagnemcnt du Clavecin > pour- 

jvû , cependant , qu*u« autre inltrumcnc l'exécute : mais comme 

on fera peut-être curieux de faire rapporter cet Accompagne*- 

-inent à la Bafle de Corelli j on y prendra garde feulement qu'il 

" y a des" cas où il faut changer la Main Droite de place , pour 

donner la liberté à la Gauche d'exécuter la Baffe i ce qui fe fait , 

' dès qu'on le peut , entre deux Accords de Tonique , comme à 

■4*endroit marqyéde ce Signe//, finon en répétant l'Accord d'u.- 

•ne même Tonique ^ linon après l'Accord de cette Tonique , enfin 

là où la chofe eft forcée > ayant cependant la précaution de 

.prendre TAccord d'une Tonique un peu haut , lorfqu'on voit des 

Points à fa fuite. ' - .- . , 

"< ' Si peu qu'on s'exerce fur cette Métode , on verra qu'elle 

■rend toutes les faces du Clavier éga-lement familières. 

-"'' Je ne rapellc point ici les Principes de fucceiïïan j ce que j'en 

ai déjà dit doit fuffire. 

Q^Toiqu'on pulffe être à prefent en état de juger laquelle âe$ 
deux Mécodcs , de celle qui cil le plus généralement reçue fous 
le nom de Régie de Cocla-'ve , ou de la mienne , mérite la préfé'- 

■ rence ^ Je croisqu'une Comparaifon raprochée de ces deux M^i- 
todes ne fera pas inutile, pour faire mieux lenùr encore ce qui 
çn eit» • - ' • • ■ ' 
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SI dans la Régie de PoS^ave, il faut connoître vingt-cinq Ac- 
cords difFérens , fous un certain nombre de Signes combï- 
îici de plus de quarante façons : dans ma Mctode , il n'en faut 
connoîcre que fept , fous le nombre de fept Signes jamais dif- 
féremment combinez. 

- Si d'un côcé cette connoiflance exige de remplir la mémoire 
d'une infinité d'Accompagnemens différens , de les chercher 
long-temps fur le Clavier , & d'y obferver des Pofitions toujours 
différentes entre les Doigts > de l'autre , tour eft divifépar T/>r- 
<es , aux différentes faces près de l'Accord Confonant, & aux 
deux Doigts joints près, dans TAccord Diflbnant : Donc tout 
eft réduit ici prefqu'àrien, & pourrefpric ,& pour les Doigts, 
■en comparaifon de ce qui vient de paroître. 

Là , fi chacun des vingt-cinq Accords doit fe rapporter â 
-chacune des douze Notes comprifes dans l'étendîie d'une Oéfs^ 
'^e , dès qu'on veut Accompagner dans tous les Tons poflibles î 

ici chacun de mes fept Accords ne doit fe raporter <ju'à la feu- 
le Tonique, 

Là, fi aucune fucceffîon n'eft décidée, fi TArbitraire qui 

peut y régner doit toujours y tenir l'Accompagnateur en fuf- 
pens : ici tout eft décidé , fans s'y cmbarrafler d'autre chofe 
^ue des Dtéz^es oa Bémols que contient le Tow connu. 

Là , fi le Ton n'eft joint décidé , s'il y eft prefque toujours 
incertain , fi Ion n'a aucun moyen d'y connoître le moment pré- 
cis où il change, & fi au contraire les Chiffres en uTage y dé- 
truifent le plus fouvent ce qu'on peut y difcerner d'ailleurs â 
■la vûë de quelques autres Signes : ici une feule Lettre déclare 

le Ton , la Tonique , & fon Accord, 

Là , fi V Accord du Ton , dit Pa>rfa.it > eft aflîgné à d'autres No- 
t€s<ju*à1a Tonique t comme à la Dominante > fi V Accord de Sixtt 
qui nlgft que la repréfentation du Parfait eft affignéà d'autres 
-Notes qu'à la Médiante , comme au fixiéme degré en montant , 
n& au feptiérae en dtfcendant j fi V Accord fenftb le , fous le nom de 
fetite Sixte , eft afligné à d'autres degrez qu'au deuxième , com- 
-me au fixiéme en dcfcendant j Ôc-fi par conléquent la Régie de 
roéfave préfentée pour un feul Ton , en comprend cependant 
-trois différens , cèkii de la Tonique, celui de fa Dominante'^ & ce- 
4ui de fa fous Dominante i car la Dominante doit être cenfée Tonl" 
'4«^, ioicmelh porte l'Accord Parfait , lorfque fa Tierce, qui eft 
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le feptîéme degré, porte le même Accord fous le nom ^GSlxti ;-> 

& lorfque le degré qui y defcend porce fon Accord fenftble > & la.-i 
fQf4s Dvmin/mfe doit être eacorç çenfée Tonique , lorfque le fixiâ- 
me degré porte ion 4 ccoxd parfait fous le nom de Sixte : içj U* 
feule Tonique a le privilège de porter fon Accord , 4*^ Parfait r 
les diffçremcs Notes 4^ ^f P^^*: # ptuvcm poijr lors^y diftrair 
re de cette Tonique toûjpurs indiquée par f4 Lettre j & ce que ]*^r 
pelle les Cfic^nus renferme coût ce que cette Jî^^/^ ^^f i*0§^ve a- 
âe bon pour le feul ^o» dont il s'y agit. 

Là , fi la fucceffioi^ des Accords demande à uti Commençant 
un mois d'exercice pour un feul Tow; ici elle ne lui demande qu'H- 
un jour pour une dov^alne de Tons au moins. Voyez d'un côté la 
Régie df f^octavc dans le Traité de Mr. Campions dans celui de 
Mr. Dandrieuxjou dans Ip mien >& voyez de Tautre, niatroifîér- 

me Régie fonda mentale, pu ifque celle-ci feule comprend celle- 
jde Vo^ave, " 

Là , fi le même Accord fe préfente tantôt fous l'idée d*une 
Septième t tantôt fous l'idée d'un Tri/ow , enfin fous l'idée de fepc 
Accords difFérens, mêpaede douze, félon Texpofé de la page 47,- 
& (ï les fucce/îions s'y multiplient à proportion : ici ^ le mêm? 
Accord, & la même fuccei&on> fe préfentem toûjouF${ous la-' 

même idée. 

I 

Là , fi les différentes faces des Accords ne font prefque ja- 
mais également familières : ici elles font toutes égales , excepté' 
cellesde l'Accord de la Tonig^e^ qui peuvenj y embarr^fler un^ 
.Commençant dans les deux ou crois premiers mois au plus. 
. Là , fi Tattemion qu'exigent les Accords pendant long-temps^ 
çfl d'un grand obflacle à T'éxécutionde la Baffe: ici ces Accords 
n'y apportent plus d'obflacle au bouc dé trois mois , ou de fix- 
au plus. 

.. Là, fi les Signes font cclièmcat compliquez qu'il faut des an- 
nées entières pour en cirer Tinte lligeiKe nécefTaire : ici la pre.- 
.miere explication vous mec au fait. 

Là , s*il efl prefque impofîîble de ne pas fé méprendre quel- 

.ques-fois aux Chiffres , foit dans l'éxecution , foie quand onchif- 

rre foy-mcme la Baffe : ici il n efl pas poffible de s'y tromper > & 

s^il endoit coûter feulement à l'Auteur , c eft pour qu'il en coûte 

TÇLoim à celui qui envoie tirer rimelligeace nécefTaire. 

Là , fi l'ambiguïté , l'équivoque , & les contra dictions quî ré- 
gnent dans les Chiffres, obligent d occuper un Commençanf 
d'une infinité de Régies ^ui rembarraiTentexcrêmemenCriaiu 
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«n^gemenc fubit & certain > & ce 
à i'inUaac , ^uand une fois les rou 



<w;€treplus éclairé pour cela : ici k feul coup dVril fak ^rter 

jugement fait partir les Doigcs 
routes données leur fonc fami* 
liéres. 

r ■ r 

Là , il les Notes non chiiFrées foht ceafées devoir porter l'Ac- 
cord de la Tonique , dit Parf/Ut , £c iîtcela forme rontradiâion 
avec les Notes de goûc non chiffrées , qui ne doivent point por< 
ter d'Accords : ici les Notes non chiffrées porteront toujours- 
TAjccord qu'on a déjà fous les Doigts i ce quejen'avois pas en- 
,core déclaré. 

Là»{I Ton peut parvenir à Accompagner faïas Chiffrer une Mu- 
^fique.t^ès^lmple ,ce n'eft jamais qae par le fccours de la Rou^ 
.tine & de TOreilIe : Or je vous demande laquelle des deux Mé- 
;todés doit le plutôt fuffire à l'uii & â l'autre. 

Là , s'il ae s*agic quederAccompagnement; il s'agit ici , & de 
^et Accompagnement > & delà compofition jdeforte que l'Or- 
ganifle en peut cjrcrtoutes les connoiuances , & toutes les prati- 
,qucs néceflaires de l'Harmonie. 

Là , tout ce qu'on apelle fcience , n'eft que Routine : vous dit- 
.Ofi qu'il faut faire tel Accord fur tel degré , on ne vous en don- 
.ne pas U raifon j pluficurs degrez du même Ton portent ce mê- 
me Accord i àhs ce moment le niiage s'obfrurcit , & la lumie- 
-refe diflipej mais bien plus , le Ton change , on ne le fçait » ojs 
.ne le voit , ni ne le fcnti un mauvais. Chiffre empêche même 
.d'y penfer. Qiie deviennent pour lorsledegré& fon Accord ?ici 
-ce.gue j'apelle Jloutine eft une fcience , en la communiquant 
. aux Doigts, j'en laiffe entrevoir les fondemens à l'efprit > &j'at- 
jtends que la pratique en /oit bien formée , pour Les déveloper 

entièrement. 

Loin que les Accords foient déterminez par les degrez dtt 
'Ton ï c'cit au contraire la fucceffion donnée qui détermine à ces 

,dégrcz les Accords qu'ils doivent porter. 

N'accordez vous que la petite Sixte au deuxième degré* lui 
.;accord z vous, de plus, la ^^f^f/VW i lui accordez- vous déplus 
,enco e , ta Neu'uiéme 3c ^arte i je le veux bien : maïs quand 
jugez- vous à propos qu'ijporte l'un de ces Accords ^ dans quelle 
^uccefliun de la ^affe , dans quel ordre de fucceffion entre ces 
Accords r Tout autre degré que celui-ci , excepté le fixiéme , ne 
.pourra t'il pas porter fous un autreNom l'Accord àe petite Sixte ^ 
que vous lui déterminez , fans qu'ill'ak porté lui-même après 
#vpjr^ar,û,? Cpmm.e^c re^ïdre^-vpjiis compte 4fi PÇla Ans Chif- 
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fres ? Comment ferez- vous connoître qu'en pareil cas la Méàïti^' 
U» à laquelle vous n accordez généralemem: que VAccordde Six^ 
te, pourra porter ce f Accord de penu Sixfe yÇoas le nom de 
Neuvicmcj ou de Quinte furperflûe , félon le genre du Ton ? Enfin ,- 
quand vous connoîcriez: le degré , vous ne connoîcriez encore 
rien , parce que forï Accord arbitraire dépend d'une fucceflioiî 
commencée , ou à commencer j conféquemmenc au plus ou au- 
moins détendue de la Phrafe , dans laquelle ilfe trouve. 

Si von» a- Soit donnée , pour cet effet , la fucceflîon de Bafle ^^ ^- ou 



ridccde mes q 
Signes ,vous y^ 
allczAccom- 



ou I '' ' 



X C C I aj ; I X C 



pagncr cette Cil ï C 



iàc fur k cor^urR/l M; ^^/^^"^ ^®^^" ^^ ccctc fucceffioii abcau être 

Di^tontpte, conformément à cellede votre Régie, c'eft,ou ïalon- 
guçnrde la Phrafe , ou le moment déterminé pour la fin de cette? 
Phrafe , qui décide des Accords que le deuxième degré Âe, & 
le troifiéme Mi , doivent porter : ce qui n'eft pas toujours aufli- 
facile à diftinguer dans la Mufiquc , qu'il Teft icr'j parce que 
les Notes répétées' peuvent n*y être exprimées que par une feu^' 
le Notci de forte quelles s'y préfenteronc prefque par' tout de 

même que dans la première fucceiîion ioù vous nefçaurezpouF 
lors s'il faudra donnner V Accord Senfihle au deuxième degré , 
fous le nom de feti$e Sixte , on au troifiéme , (bus le nom de* 
Neuvième , ou de .Sainte fttperflUe : quand même vous vien- 
driez à connoître ^Accord de ce troifiéme degré > fçavçr-' 
vous celui quidoit le précéder dans la fucceffion donrfée > avez^ 
vous une Réglé qui nous aprenne que l'Accord de la Secondé 
doit précéder le Se^Jible, & l'^yow^c celui de la Seconde , dès que 
Fun de ces Accords ne peut plus l'être de celui de la Tonique î 
en avez- vous du-^moini quelques-unes d'équivalantes ? 
. Comment traiterez-vous d'aiileurs l'Harmonie de toutes ces 
Syncopes qu'on pratique aujourd'hui entre le DefRis & la Baffe > 
îi n'y a jamais là que- Supojitiony ou Suffenfion i c'eft*àdire , qu'^ 
au lieu de tel Accord qui devroit paroitre , il n'y eft encore quef* 
tion que de celui d'auparavant; ou bien au lieu de deux Notes 
quiauroient dû defcendre, il rr'en faut faire defcendre qu'une i 
Oh expliquez-moi un peu quel Accord doit précéder un tel au*, 
tre par votre Régie rie pourrez -vous fans entrer dans un' détail 
ïmmenfe,ni fans quelques omifïïons ? Tous les difFérens degrés'- 

qui pourront s'y fucceder/leediffirentes manières dcnit ils pour -^ 

ront 
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rbttf s'y fuccéder > & tous les difFerens Accords quil faudra 
Vous rapeller encorifécjuenccne fepréfenteront-ilspas pour lors 
en confuiîon i votre efprit ? Plus votre détail fera éxaél , moins 
la me'moire de celui àqui vous rcxpoferez y pourra fuffire j ja* 
iriais il ne le concevra > 5C s'il parvient une fois à le mettre en exé- 
cution , ne croyez pas qu'itle doive à votre expofé j mais à la 
feule routine ,&à rOreiUe: au lieuque vous n^avez ici que trois 
Accords apfès celui du Ton > V Ajouté y\z Seconde ,ou le Senfible i 
chacun de ces Accords fe trouve prefqu*avec la même facilité 
après celui du To»j 1 un n'eft pas plutôt fous les Doigts , queTau^ 
tre y coule comme de fourcé j le plus facile à trouver eft toû* 
Jours celui qui doit précéder Tautre s ne fat-il pas même nécef- 
faire,on peut néanmoins l'employer , en paflant fubitement à 
l'autre i en forme de Coulé -, en forme d'Apui , comme l'exige à 
tout moment le goût du Chant :de cette facilité , que procure 
très promptement la Méchanique des Doigts dans la fucceffion 
dts Accords Diflbnans , naît fous les Doigts la Syncope obli- 
gée 5 Falloit-il faire l'Accord du Ton ? gardons le Senfihle qui eft 
déjà fous nos Doigts 5 falloit-il faire le ^fw//^/f ? gardons celui de 
\^ Seconde > falloit-il faire ce dernier ? gardons V Ajouté y ou bien 
employons V Ajouté zm lieu de l'Accorci de la Seconde , celui ci 
coulera enfuite comme de lui-même 5 ainfr du refte : ce n'eft 
qu'avec ces Accords que la Supofition a lieu , fi-non la SyrLopf 
n'eft que dans les Notes , & nonpas dans THarmonie, 

A l'égard de la Sufpenjïon , un Doigt à defcendre , au lîeu de 
deux , mais après lequel marche toujours le deuxième qui devoit 
lïaturellement l'accompagner dans fa route: ce moyen d'obfer- 
ver ce qu'il y a de plus compliqué dans yos Régies, eft trop fim- 
ple , pour que nous devions nous y arrêter d'avantage. 

On a pu remarquer fur ce que je viens d'apliquer , V Ajouté , 
l'Accord de la SeSnde , & le ^y^w/î^/f jàdifïerensdesrezdu Ton^ 
flu'effedrvement chacun de ces Accords eft aplicable à diiFérëns 
îegrez ; qu'il y a même tel degré qui peut les porter tous trois-, 
l'un après Tautre , & qu'il y a tel autfe degré qui n'en peut por- 
ter que deux > à quoi je dois ajouter que la Tonique peut y joindre 
fon Accord 5 de-(orte qu'elle pourra porter fuccefîîvement fon 
Accord , celui de Y Ajouté ^ celui de fa Seconde , fon Senfiblcj puis 
fon premier Accord , fans parler dcs'SufpenJîons dont la Seconde , 
le Senfible , & cer Accord de W Tonique , peuvent être encore en- 
trelafî'ez j fond" de tous les Airs de Viéle & de Mufette , Ôrdc 
tous les Points d'Orgue qui n'excèdent pas leurs bornes. 

H' 



\ 



iu3i:y 03^: 



58 PARALELLE. 

Je ne dois point pafTer ici fous filence, que de quelque manière 
que les habiles Maîtres faficnt pratiquer la Mcgie de Coclave^ 
fous les noms de ^/'w^/f , CompojcCi Figurée , &c. ils ne pcuvtUK 
jamais y faire employer que les Accords citez , celui de la Toni:,- 
que , V Ajouté i celui de la Seconde , le Senjihle , puis le premier > 
& qu'ils n'y ont pas plutôt fait employer l'un de ces Ac- 
cords après celui du Ton^ç^uWs font forcez de les y faire fuccéder 
dans l'ordre ou ils fe trouvent preTentemenc expofez i mais fous 
des noms à tout moment differens , qui en déguifcnties rap- 
ports àl'Efprit , aux Doigts &: à rOieille : au lieu que cet ordre 
une fois fourni dans la deuxième Régie fondamentale , fe réïtere 
par tout où il eit queftion de fuccclHon d'Accords Diiïbuansj 
ordre d'ailleurs purement méchaniquerOrceuxquicn font iicct- 
te Régie de ['of^ave, ou qui fçavcnt ce qui en tft , devroient bicçi 
c'xamincr quelle différence il y a entre ,,ce qu'on leur y enficigne., 
& ce que je kur enfci<^ne à préfent ? Là ,.c'elt toujours phyfe 
nouvelle j ici , c'clt toujours la rncme cliofe, quelque degré quî 
paroiffe dans la Balle i les Safpcnfions mêmes qu'on peut y ajou- 
ter n'y amènent rien de nouveau. 

Ileft inutile de rapeler qu'au lieu de paflTer à V Accord fenfiblt 
d'abord après celui de \^Secojidc,ox\ peut palier à celui de \^To^ir 
quei la troifiéme Régie fondamentale en fait foi j &-C*eft la. fin du 
■fensqui en décide pour lors j pourvu que la Baffe fou rniJe jd'aiU 
leurs une Noce capable de porter.cet Accord de la 7ow/^«f jfça- 
voir , la Tonique , fa Tierce , dite , Médiame , ou fa Quinte , dite 3 
Dominante. s 

Si jamais il s'aî^it de l'Accord de Tierce- On une 6-nn^ lesdegree 
fucccllifs d'une Oct;ive , ce n'eft que lorfqu'un y fait porter deux 
Accords à chaque Note en defctndant, où pour lors l'ench^îne-^ 
nient des Accords Difîonans a lieu , kion ce que j'tii ai déjà cou- 
ché à Tocca/îon de cet Accord. • .' 

Il me reltc deux Articles à jullifier , félon ma promeffei fça- 

yoir, l'exclu fion du Pouce dans les Accords ,6c les deux Qcia'ves , 

mèine les deux ^u^f rîtes de fuite , que ma Mécode femble autot 
rifer. ' - ■ -. .... 



.. ■ ■ . . ■ 



ciufioa du'' T)Uif<l^ie les Accords foniiamcntaux contiennent ^auplus; 
Fo-jcc. .J|_ quatre Notes disantes, chacune, d'une Tierce -rpuifque la 

tranfpofition d'ordre entre ces Notes n'y a-m.^ne dediffércnce que 

dans deux lî^ùi-péûVCni: y acre jointes , pendant que les autres 
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font toujours Tpzr.Tterees i & puifque la fucceflïon y efl toujours 
la m^me d'une Note à fa voifine j il doit paroîtrc aWoIumenc 
néceffaire d'y employer , pour îors , quatre Doigts .égaleipcric 
di/lans Tun de l'autre , où ils aycnt égale libercé de s'aprochc.r 
& de s'éloigner les uns des autres , 6c où aucyn ne s'y opofci 
comme cela arriveroit. fi l'on y employoit le rottce &. le petit 
Doigt : car un cinquième Doigtqui te trouveroit , en ce cas , au 
milieu des autres , y feroit à tout moment un obftaclc à l'égali- 
té de diltance ; ilempêcheroit que deux ne s'aprôchafTcnt faci- 
lement , quand il le faudrcit > on ne pourroît même le faire fans 
le fubllituer à la place de l'un des deux > cette fubAitution re- 
garderoit tantôt un Doigt , tantôc l'autre i enfin l'égalité d eloi- 
gnement , de proximité , & d'cxtention feroit détruite entr'cux, 
on ne fentiroic plus que c'eft au petit Doigt à dcfcendre , lorfque 
la Main eft dans fa plus grande exten:ion,puirqu elle n'y eft pas 
encore, cn-empioyant ici le Pouce : D'ailleurs , ce Pouce ne fe 
glace pas aisément fur un Diéz>e , quand les autres Doigts fc pla- 
cent fur dos Touches naturelles , ceux-ci en font même dérou- 
tez ', le changement , encore , de ce Pouce en un autre Doigt , 
dans le paflage d'un Accord Bijjonavt à un ConfonnKt , qui- 
n'exige guéres le Pouce y quelque petite que foit la Main , retar- 
de l'exécution : Ainfi tout bien examiné , ce Pouce eft un oblta- 
cle confidérable à lapromtc acquifîtion des habitudes néceffai- 
xes. 

S'il arrive qu'on ait la Main fi petite, qu'on ne puifl'e embraf- 
fcr une Septième fur le Clavier fans le Pouce > ce qui eft très-ra- 
re , excepté dans les Enfans j harpégez l'Accord , en commen- 
çant par le Doigt d*en bas , & quitez ce Doigt dans le moment 
que le petit Doigt va fe placer fur fa Touche : ce fecours m'a- 
toujours réùlîî auprès des jeunes PerfonneSjfans q^ue leur exécu- 
tion en ait foufFert le moindrement. 

■ SiccdefFaut ne vient que de l'enfance, comme cela ne peut 
guéres être autrement s qu cft-ce qui vous prefle ici ? On ne 
pouvoit fe difpenfer , efFedivement , de commencer l'Accom- 
pagnement très-jeune , lorfqu'avecles Régies , & les Chiffres en- 
ufage , il falloit des dix ou quinze années pour y réùflîrun peu 
pafl'ablement : mais à prefent que fix mois peuvent y fuffire , 
quand on fçaii lire la Mufique , & qu'on l'exécuté aifément fur 
le Clavecin > employez la jeuneffe à ces derniers Exercices , & 
attendez que la petitefie des Mains ne s'opofe plus aux progrès 
rapides qu'elle peut faire dans l'Arc dont il s'agit. 

H ij 



co DES OCTAVE S. 

On verra dans la Mécode , ( fi jamais je la donne complète ) 
que mon Doigter .fournit un moyen d'exécuter promcemenc 
les Accords à la-fuite les uns des autres > &i. même d*y former 
du Ch^m par ce moyen. 

Ne croyez pas , d'ailleurs , que j'exclue tout-à-faic le Pouce des 
Accords , je le conferve pour en multiplier les Notes , en le pla- 
çant toujours à i'o^ave du petu Doigt : mais je n'ai garde d'cp 
avertir que lorfqu on eft maure du refle. 



■YCS. 



Dci oai- A L*égard des Graves de fuite , pourquoi voudriez-vous que 

^■^je changcafie mon Harmonie , lorfqu elle ne fournit jamais 
deux ocîa'vcs de fuite dans une fucceflîon fondamentale ? Eft-ce 
* parce que vous y changez la Baffe fondamentale,en Baffe arbicr.iî» 
re, en Baflc de goût ? A-t on jamais oui-dire qu'il fallut détruire le 
fond, en faveur d'un arbitraire qu'il fournit lui même? Quoi, 
lorfque la fucceflîon fondamentale efl une fois donnée, il fau- 
dra la changer, par^e qu'il vous aura plù d*y choifir pour Bafl^è 
la fucce-ffion de l'une de (ts parties fupérieures , avec laquelle 
* cette Baffe fera pour lors deux Oifaves de fuite? Si c'efl une fau- 
te , elle vient donc de v^ôcre Baffe inventée à plaifir , & nulle- 
ment de la fucceflîon fondamentale dont elle elt tirée î C'efl bica 
ià qu'il s'agit de deux Ociaues de fuite : laifïez ce foin à un Com- 
pofiteur qui, à tcterepofée , peut varier àfon gré toutes les Par- 
ties de l'Harmonie: mais pour un Accompagnateur qui doit être 
occupé de chofes bien plus effcntielles i dont la Main ne peut 
embraffer qu*un certain efpace f^ir le Clavier j dont les Doigts ne 
peuvent marcher aisément que d*une Touche à la plus voilîne » 
quand il y en a pîuflcurs d'employez , iSc que c'eil au même de 
marcheri qui doit exécuter dans Tinltaut même qu'il penfe i ôC 
qui auroic à fouhaitcr que la feule Baffe fut l'unique objet de 
fon attention j c'efl bien à lui à s'occuper de pareilles minuties, 
dont l'Harmonie £c fa plus parfaite fuccellîon ne reçoivent aur 
cun dommage. ' ' ' . 

Faut îl qu'au défaut du Tronc , on s'atache ainfi , non à une 
branche , mais à une feuille, à une fleur , comme je J'ai déjà dit 
dans Toccafionî 

L'Accompagnement forme continuellement , & néceffaîre- 
mtnt des Of7/ï'yf5 de fuite avec les différentes Parties du Con- 
cert :0r , quelle raifon ya-t'il pour que celles-ci foienc bonnes , 

pendant que ccjles-là feront mauvaifcs?!! eff vrai que deux Of- 
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Uivts de fuite ne font point Harmonie j mais fi c'eft là le feul def- 
.,faut qu'on y puiffe trouver , pourquoi sy arrêter dans un cas où 
cette Harmonie eft déjà complète fans la Baiïe ? loin qu'elles en 
détruifent la përfedionj elles l'augmentent au contraire , en y 
multipliant les Sons , & les Confonances > car d'une Tierce^Vocta- 
•L-f forme encore une Sixte > d'une .^/«/^f, elle forme encore une 
Quarte , alnfi du refte : Voudriez-vous priver l'Auditeur de 
pouvoir être afFedéde toutes les Confonances dans un Accord, 
on vous n'en fupofez jamais que deux ou trois? Le priverez- 
vous de cette fatisfadion , en faveur d'un refped outré pour 
^ne Régie mal apliquée , pour une Régie qui ne regarde que 
deux parties détachées , qu'on veut rendre différentes entr'el les ? 

Au refte les deux O^a'ues de fuite ne font fenfibles dans l'Ac- 
xompagnement, que lorfqu on fe diftrait du reile du Concert , 
pour y donner toute fon attention i elles ne le font même qu'aux 
J4uficiens prévenus fur l'article i encore le plus fouvent leur 
X)reille n'en eft-elle frapée, qu'après que leurs yeux les en ont 
.avertis ; les autres n'ypenfent pas : on les pratique par tout, mê- 
me dans les CqnurtQ^^ ou la Baire.& le Dcfllis exécutent le même 
/Chant. 

Mais de quoi nous embarraflbnsnousîDeux Graves de fuite en- . 
tre la partie inférieure des Accords , & la Bafle , font le même 
.effet qu'une Baffe doublée , félon l'ufage où l'on eft delà dou- 
.bler avec la çontre-bajfe : Cqs oSi^ves font infenfibles , & fe fau- 
-vent même dans le milieu des Accordsi d'où les plus fcrupu- 
leux les permettent , Lors., difent-ils , qut ro£tave ejt envelopée , 
.ce font leu,r termes : cela ne regarde donc plus que la partie fu- 
rpérieure des Accords ! Hé bien , retranchez pour lors la deuxié- 
sme OÛave , ou changez la face du deuxième Accord par un 
«mouvement contraire à celui de la Baffe, fi vous n'avez pu pré- 
voir quVn pareil cas , il falloit éviter de prendre V Accord Confia 
,K^nt dans la face où le Petit Hoigt touche MoU^ve de la Baffe , 
.car c'en eft là tout le nœud. 

Si lehazadfaifoit encore naît:e deux Quintes de fuite entre 
4a partie fupérieure des Accords , & la Baffe 5 faites à l'égard 
,de ces Quintes , ce qui vient d'être prefcrit à l'égard des Oc- 
taves. 

Uocfavcde la Baffe que je fais employer dans les Accords, peut 
toujours en être retranchée: mais aufiî quelle facilité & quel agré- 
ment n*yapportc-t cite pas ? par fon moyen prefque tous les Ac- 
cords ôc toutes leurs fucceffions ne font qu'un pour i'efprit , pour 
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lèsDolgts , & pour [*dreîife i-mêmésTlégieS & rnemes'Sigries d*iiîï^ 
côté, mêmes orcircs, &:même^ marches de rantre : D'ailleurs \ ■ 
ceux qui ne s'attachent qu'à la manière y trouveront leur com- 
pte, puifquerharpégemenc de quatre Notes e(l plus agréable que 
crlui detrois. Ainfine Tetranchon.sricn des Accords i'h'cft cTian- 
gcons pas même les faces qui font un'efois'roasiiosDbigts, qu au- 
pariVant hoti^'c j|ugéffietit , notre Oreille , St ces Doigts n'agif- 
Icnt librement de concert dans notre exécution , 6c ne nous 
faflenc connoitre, par-là, que nous pouvons porter notre at- 
tention ailleurs. 

Ce qui concerne'Iegoiit ne doit nous occuper que lors que nous- 
pofTédons parfaircment le fohd j c'eiè à quoi Ton dcvroîc perifer 
plus fer iculemcnt qu'on ne le fait. 



Conciufion. TT'O^c dire que la Métode que je propofe , eft la feule qui puiffe 

J con.iuire aux conoifTances néceflaires pour Accompagner fins 
'CliifFres , Ôc même avec les ChifFres en ufage j Car c'a toujours - 
été par un raifcnnemenc , oh. mes Signes font fous-cntcndus , que - 
j'ai conduit ceux qui , fur les Chiffres en ufage, ont acqiîls la- 

'pratique de l'Accompagnement en peu de tenis, conin>e au bout 

d'un an , ou de quelques mois de plus : n'y ayant pas à douter 
que ces ChifFres en ufage ne retardent beaucoup irn Com- 
mençant i encore y a-t'il tout lieu de craindre qu'il ne s'y rebute, ■ 
s'il n'eftpas capable d'aplication, ou s'il n'a pas l'Oreille cxtré- 
"hicment fenfible à l'Harmonie.- 

Cette Mécode qui eft directement tîrée delà Baffe Fondamen-- 
'raie , nous la rend d'une manière fi fimple , qu'il n'y a pas moyen 
'de l'y méconnoître , fie le Muficiendevroit en faire d'aucam plus- 
de cas , qu'elle lui préfence un précis de toutes les fucccflions- 
'de rHarmoniè, auquel il ne paroîc pas qu'il ait jamais fait at- 
'temion : Ceux, même , qui conviennent avec moi qu'il n'y a que 
deux Accords , n'en ont encore fçû tirer aucun avantage pour 
réduire à ce précis les difFérentcs fucceflîons que fourniffcnt les - 
"différentes combinaifons de ces deux Accords i ils en reviennent ' 
toujours au détail , &c de chaque partie de ce détail , ce qui ne ' 
leur ell: plus pardonable , ils en font autant d'objets différens ; 
les treize Accords formez du Senfible , par exemple , font enco- - 
re pour eux autant d'Accords différens j ils y diftinguent toû- 
*jours la Diiïbnance de la Nou fenfible , en cinq ou fix DifTonan- ■ 
*cesj de-làils la ïonz fauver ^ tantôt delà ^/A-^f, tantôt de l'O/?/?- 
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^e , tantôt de la ^arte , &£, Torfqué partout cette Note fenfibtc 
{efati'ue en montant d'un demi Ton fur la Tonique i enfin de cha- 
que partie d*un même objet ils en font autant de Régies capita- 
les , lorfquG chacune de cqs parties fe trouve renfermée dans une 
feule Régie fondamentale auffi fimple , qu abondante j Scc'eft là 
juftement ce qui a occafiohné ces équivoques, ces contradic- 
tions , cette confufion , en un moc tous ces défauts qui régnent 

dans les Régies , & dans les ChiflFres en ufage. . , 

- Examinez donc bien , avaot que de décider , fi efFeâ:ivement 
j'ai remédié à tous ces défauts par ma Mécode i & fuppofé que 

cela foir, totjt.dçit^Qus invUçr à la rç.ct:voir : r;giija*eft plvsJf*- 

xile que dç la rtxidrp gèngraje > je i^'^i 4'»J5Pf4 ^m'^ 1* meJr 
cre dans tout fon jour , pour épargner aux Çpmpofite^irs la 
peine d'en déveloper eux- mêmes l'artifice /quand ils* vou- 
dront chiffrer en ccnléquexicej puis iin'y aura qu'à faire graver 
en particulier la Balle des Ouvrages de Mufique les plus accrédi- 
tez , pôur'y aïïocfcr ^mei Signes j ce qui lera l'aiFaire de leurs 
Auteurs, & la ruitnne pour les Auteurs qui ne vivent plus. 

Le Particulier y trouvera fon compte i outre le tems qu'il 
y gagnera , la déptnfe qu'il épargnera du côté du Maître , lui 
fera quatre fois plus que lulfiiante pour les frais des Baffes. 

Les Maures y gagneront > au lieu d'un Ecolier ils en auront 
douze , quand une fois on iera certain de la facilité avec laquel- 
le Qn peut aprendre aujourd'hui l'Accompagnement , & du peu 
de tems qu'il en doit coûter : outre qu'il fe formera par ce moyen 
i-un plus grand nombre d'Amateurs 6: de Connoifïeurs, 

Les Auteurs y gagneront auffi de leur côté : ils n'entrepren- 
dront pojnt la Gravure de leur Baffe, qu'auparavant ils ne loienc 
aflyrez du débit , par le grand nombre des Curieux qui fe pré- 
fenteronc , 6c ils pourront même s'afliirer que cela fera naître à 
plufîeurs l'envie d'acheter cnfuite tout l'Ouvrage. 
■ Copions en attendant ,ou bien faifons copier .ladépenfe enfera 
toujours moindre que celle d'un Maître : J'offre j en mon partl- 
.-culier , de joindre mes Signes aux Baffes copiéess j'ai déjà le cin- 
,quiéme Oeuvre de Corelli tout prêt , dont vous allez trouver 
VAâitzio i^iM: j'ai promis à la pac^e 5 2,oia il faut retourner , pour 

;Confulter les Obieryacions que'j'ai faites fur ce fujet. 



FIN. 



^'. .*v 
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AP P RO BATI N, 




*Ai lu par Ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux,* 

U Dijjertation fur les différentes Métodes d* Accompagne-^ 
ment four le Clavecin , &fourtOrgue : & j*ai crû qu*on ea 

pouvoir permettre Mnipreffion. A Paris le dernier Oûobrft- 

mil fepc cent trènçc-un. 
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